
  
  

 

  

  

  
   
   

 

   
  

    
    

 

  

 

AFETEDU TRAVAIL? NON,

‘sombre auspicesqu'on pourrait plutôt l'appelerla: Tragé-
die du Travail.

“16 travail fait défaut aux uns otest si parcimonieusement
‘’Miesuvé aux autres qu’un cauchemar sans fin règne au foyer
‘de la majorité des travailleurs.
“Aux jours d’antan la Féte du Travail était célébrée par
‘’une innombrable et triomphale parade dans les rues de Mont-
"réal. Déjà, avant la crise, ce déploiement se trouvait réduit
àua , les ouvriers syndiqués, au lieu de continuer à
fermer un seul groupe important, s'étant partagés en des
syndicats qui se combattaient entre eux. Et chacun sait que
tout royaume divisé contre lui-même! .. .

Aussi longtemps que l’un contre l’autre existeront des
syndicats |internationaux, nationaux, protestants, catholiques,
otc, la crise n'aura été qu’un épisode dans le mouvement ou-
vrier. Et lorsque la reprise, qui ne saurait manquer de venir

=. -wi-jeur ou l'autre, se fera sentir, nos ouvriers continueront
te“d'être les pantins que des faiseurs feront danser au bout de

-Léurs ficelles.
. “L’AUTORITE”.

 

 

 

“CE DEFICITDEDE 5 MILLIONS
nne doit pas épouvanteruneune province qui a pratiqué

pendant 35 ans l’économie.

 

  

   
L'annonce d’un déficit considérable dans lebudget pro-

a jeté une certaine émotion dans la province. Cedé-
To s'explique par une diminution de recettes ‘d’environ
“$8,000,000 et les dépenses imprévues nécessitées ‘par la cri-

; se, dépenses auxquelles il eut été impossible de se soustraire
:pans aggraver une situation économique déja grave.

“ll ne faut pas s’en alarmer, Québec demeurant dans une
"situationenviable (au point de vue de Vadministration loce-
"Je, s’entend, car au point de vue affaires, c'est autre chose)

i par rapport aux autres provinces du Dominion. En outre,
+ plutôt; il convient d’observer que €‘est le deuxième déficit

 
   

  

   

    

   
  

      

   

   

  

    

 

  
  

 

  
   

   

   

  
    

   
   

  

   

.gime libéral ininterrompu, ce qui, également par comparai-
seuaveclasituation‘des.provinces-soeurs durant cette lon-:
‘gue période, n'est pas déjà simal..tout bien considéré.

24 . Puisque nous avons accumulé des surplus pendant 35;
‘ans, nous devons nous trouver dans la stuation d’un particu-
lier qui dans le même laps de temps a fait des économies.
Nous devons avoir de substantielles réserves desquelles nous
pourrons tirer ce dont nous avons besoin. Ce gouvernement
serait à même d'effectuer facilement un emprunt à intérêt
modique pour faire face à une situation vraiment exception-

nelle. Lorsqu'on a pratiqué une rigide économie 35 années
duranton peut bien mettre du beurre sur son pain, que dia-
ble! même entemps de crise. “Et aucun de nous n’est éternel.
Mieux vaut vivre convenablement que de mourir sur un tas

| ‘ , d'orPe
2 Fiore.
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UN PETITJEU POLICIER |
—Cetie ardeur à poursuivreles “bookies” - abritait-elle

“trop de bonté envers les assommeurs? .
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“n fut ure éponue où la police de Montréal apportaitun
èlee particulier à l'arrestation des chinois joueurs de fan-
= C’étaient des rûfles continuelles dans le Chinatown
dontla nol’ce tirait grand orgueil et prétendait tirer grand

‘ mérite, jusou’a ce ou’un magistrat en vint à lui dire :
== Moins de zèle, s’il vous plait, contre les paisibles
:Célestes, et plus contre les bandits !

“Ce zèle ‘spécialmanifesté contre les “’bookies” depuis
: ‘quelque temps et les statistioues publides danslesjournaux
ne nous disaient rien qui vaille.
Aussi n’avons-nouspas été trop surpris d'apprendre.que
"des plaintes: avaient étéadressées au chef Dufresne sur la’
: eamce vraimenttrop grande accordée‘aux assommeurs et
‘aux receleurs.
Sans demander que les “bookies” jouissent de l'impunité,

‘espérons que la police s’appliquera davantage a‘protéger
- lescitoyens contre les vols à main a que contre les paris
"Que ces mêmes citoyens peuvent prendre à leur corps dé-
fendant chez les ‘’bookies’, lesquelsaprès toutexercent en
déhors des champs de course une industrie absolument per-
mise> en-dedans. +

PETEWAWA EN TRAINDE
_.CONCURRENCERSODOME
(cÉrapondance spéciale à otAuteritér.)

. Potewawa, 1; — Cecamp de concentration, d’interne-
t, d’h ion, comme on a, créé ici à Yim

tention des chômeurs célibataires, est à le‘veille de donner
- louà un scandale retentissant.

habitants de Sodome et de Gomerrhé, qui attirèrent sur ces
deux villes le feu du ciel. Eh bien. il paraît que de pareilles

se répandent avec rapidité dans notre camp. Déjà
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“LA TRAGEDIEDU TRAVAIL!| n
LeFête du Travail! “Elleseseprésentecette année sous de;

Elle tend à vouloir honorerle travail à une époque où

qui se produit dans cette province depuis 37 années de ré- i

.rd‘envichir les haras d'outre-Rhin. TI

_

 Ams0mn 0 5e rienpureeretr

TRIOMPHE DE LA |

BLONDE EN BOCHIE

Lesmazistesconseillent: aux
‘Roméos de se méfier

des brunes.

L'Allemagne ‘aux cieux mélance-

chevaliers à croix gammée, le para-
dis des chevelures blondes, des yeux

bleus, des visages ovales et de la

peau blanche. Tels sont les nouveaux
signes caractéristiques de la race

pure dont le régime hitlérien veut
doter la Germanie de demain . . . en

commençant par les femmes.

— Mon Dien! que le paysage va

être monetone en Bochie! s’écrira
men ami Polydere, qui aime les bru-
nes

Ainsi, confermément sux princi-

pes rémovateurs du “paradis” nazis-
te, tout Teuton de bonne race aryen-

ne devra rechercher, pour peupler

l'Allemagne de la benne manière, :
| ume Aryenne blonde aux yeux de

ciel, au visage en forme d'amande

et à la peau d’une blancheur imme-
culée. Par contre, il lui est indiqué
de fuir comme la peste ces “filles

brunes de race méditerannéenne, aux
jambes courtes, aux cheveux noirs

et aux lèvres charnues!”
L'Allemagne étant fort bien pour-

vue en chimistes et justement célè-

bre pour ses teintures, il sera rela-

tivement facile aux Teutonnes de

légaliser In couleur de leur crinière

 

 
liques sera désormais, par ordre des |

” [LESEUL MOYEN PRATIQUE DESORTIR L'UNIVERSITE
DE MONTRÉAL DU RIDICULE ET DE LA HONTE. —
L'EXEMPLE DE LA FRANCEET DU CHILL —. QUE
LE PURITANISME RECULEA OTTAWA!

 

La cotisation des prêtres du diocèse au bénéfice de l’Uni-
versité de Montréal a rapporté, ‘pour l’année écoulée, la
somme de $35,000. C'est ce que Mgr Georges Gauthier, ar-
chevêque, a déclaré lors de la dernière retraite, en remer-
ciant ses prêtres.

Tout en convenant que $35,000représente toutde même
un joli montant entemps de crise,il‘faut avouer qu'en tenant
compte de la fin à laquelle il est destiné, c'est une goutte
d’eau dans la Rivière des Prairies.

Des millions et encore des millions sont nécessaires à
l’Université, si l’on veut que celle-ci cadre avec les vues de
ses fondateurs et ne soit pas ‘“le collège de nègres de la
Géorgie”, selon une expression américaine, qu'était l’an-
cienne Université Laval.

Et l’unique moyen de sortir l’Université de Montréal du
en donnant même un coupde main aux autres Univer-

sités? Il est tout trouvé. Il est à portée de la main. C'est
la création d'une loterie provincialepour fins universitaires.

La loi interdissant les loteries au Canada est une mani-
festation du puritanisme d'antant et devrait être abrogée.

.

| Si les autres provinces n’en veulent pas, au Parlement fédéral
d'adopter une loi permettant à chaque province d'agir com-
me elle l’entendra dans ce domaine. Il fut un temps où la
province de Québec fut la seule à n'être pas prohibitionniste
et à démontrer qu‘elle seule avait du bon sens, puisque les
autres ont tour à tour renié la sacro-sainte sécheresse.

PURITANISME RIDICULE ET COUTEUX 
du four au lendemain. mais celle des

yeux et de la peau ne pourra
hélas, être arinnisée, ce qui va con-

damner nombre de Gretchens au cé- !

libat pour avoir eu l'impudence de

naître avec un teint, une chevelure

et des yeux incompatibles avec les

principes de la renaissance germa-
nique. fondée sur.l'arianisme ‘inté

pen authentique et patenté.

L'homme aryen, dont la monsta-

che à la Chaplin est pourtant d'im-

portation américaine, ne saurait non

“plus procréer de chefs-d'oeuvres avec

une jeune fille ayant trop fréquen-

té le monde ou le théâtre, avec une

sportive ou une intellectuelle s’étant

fourvoyée dans les xentiers interdits

des professions libérales. Si le sur-

homme hitlérien veut faire souche

de reijetons de qualité irréprochable.

il n'énorsera au'une jeune fille pu-

re” (seules les hlondes. selon le code

naziste. le sont). anrès examen ri--

goureusement acientifiqne. bâtie

pour travailler comme troix hom-

mes, bonne à tout faire dans la mai-

son, y compris les enfants qu’il Jui
est dorénavant enjoint d'aimer à Ja
folie sous peine de renoncer au droit

 

|

 
|va de roi que cette ménagère idéale

‘(devra être munie de jambes longues 
et de lèvres non charnues, sans quoi

elle ne rénondrait pas aux exigen-

ces multiples du nouveau rode mn-

trimenial sone lo pigne dnauel les

fnmistes à chemise brune nous nro-

mettent une race de Titans anx-

quels. dans quelques siècles, il! ne fe-
Ta bon re froiter.

Mans ce nava de Cnengne; nù las

janite-n'avant nas encore pn s’expa-
grier sont tenn à tantex les réear-

ves. — même celle de s’annvocher

; avec le sourire d'une hlonde Ten.

tonne — il ne fait nan hon de hadi-

ner avec l’amaur dont le code va

1'tre hientôt pramuleué. comme celui

de l'acier et des conserves alimen-

taires. L'amour arven étant nne

nouveauté pour la plupart des Alle-

mands. il va falloir ouvrir des cours |’cum
(du soir, bien entendu) où la théo-

rie en sera exposée par de jeunes

nazis à perruane blonde et collier
noir, mux veux bleu d'acier, imitant

celui des lamer de rasoir. aux jar-

retx de même métal et tout disposés.

le cns échéant, à donner dex séan-

| ee de physique exnérimentale, com-

| prises d’ailleurs dans le cours de

sociologie procréative des temps
ROUVEAUE. MISTIGRIS.

“LES FEMMES DANS
” LES PROFESSIONS”

Me Valliern, délégué du Barreaw
de Paris au Canada. pronencera;
fendi soir, à 8 h. 30. une conférence
Al'Alliance Canadienne’ r leVote

Actuellement des loteries sont organisées et, en dépit de
‘la loi qui sévit ici, nombre de Canadiens y participent. C’est
autant d'argent qui quitte le pays pour n’'y plus revenir,
sauf qua d l’un des nôtres décroche un prix. Mais si l’on
pouvait blir la différence entre l’argent qui sort de chez
nous et celui qui rentre de ce chef, on aurait probablement
une autre balance commercialedéfavorable d’un genre tout
particulier. “+

Par ailleurs,on obseive“que“certains gouvernements
étrangers patronisent des loteries dont le produit va aux

hôpitaux ou à des établissements éducationnels. L'Espagne,

à ce point de vue, offre un exemple remarquable et qui
pourrait être utilement suivi au Canada.

Au lieu de garder dans nos statuts des lois caduques qui

n’imposent plus aucun respect, pourquoi n‘en pas épurer

notre code et utiliser, sous la sauvegarde et le contrôle de

l’Etat, les loteries pour le bien public, comme le font avec
succès d’autres gouvernements ?

EXEMPLES DE FRANCE ET DU CHILI!

Le professeur Pi-Surer (un nom curieux), de Barcelone.

Espagne, en voyage à Montréal ces jours-ci, a relaté qu’il

venait du Chili et que l’Université de Conception. là-bas,

opérait elle-même une loterie, grâce à laquelle elle avait

construit de magnifiques édifices, payait généreusement ses

professeurs et offrait aux étudiants de nombreux avantages.

De son côté, le gouvernement français a récemment

imstitué, par décret présidentiel. une loterie natiorale dont!

leproduit sera affecté à la retraite du combattant. Une com:

‘mission avait été chargée d'étudier les formes de loterie

existant hors de France, pour choisir la meilleure. L’ensem-

ble de la documentation recueillie se référait à quatre types

Ae loteries nrincipaux : la toterie italienne. dite petit lotto;|

le sweepstake; la loterie par classe, et la loterie simple.

La commission s’est arrêtée à la loterie simple. comme

effrant le plus d'avantages pratiques. Une première tran-

che de deux millions de billets sera émise à la fin de sep-

tembre et le tirage aura lieu au plus tard le 30 novembre.

Le prix du billet sera de 100 francs et le montant des lots
s’élèvera à 120 millions de francs.

Il serait trop odieux de voir l’Université de Montréal

sombrer dans le ridicule (vis-à-vis des éléments étrangers)

et dans la honte (la honte que nous en subirions nous-mé-

mes, Canadiens-francais),¢ parce qu'il plait a des associa-

tions puritaines de nous imposer un mysticisme d'un autre

âge. A quand le triomphe du bon sens pratique sur la sot-
tise, quand ce n'est pas l'hypocrisie ? AJAX

 
  

AVILLE LASALLE DEDONNER
'’EXEMPLE DE L’EQUILIBRE

Cas de‘chaque compagnie ààêtre étudié séparément. —
Respect aux contribuables. — Ce concours

de croquet. — Un défi.
 

  coutumes
des.condamnations entété prononcées/par Les:tribunauxs
mals:sans enrayerlemal. (© i Y AL 4

1"Des détails inédits, abracadibrants, sovontprochaine:
mont.communiqués aux lecteurs de “L'Auterité” sur cette

. aftaire, afin d'attirer LotsontiondePreetoy
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des Femmes du’ Québec.
“Me Valliers a choisi"pour sujet :
“Les femmes dans les professions
Nbéralen”. Cotte conférence;an na-

pod]“York, de l'hôtel Winéser, sera

eepeéoidente de T'AMance.

iqDu cor, spce. de “L'Autorité”).

Ville La Salle, 2 — I semble qu’on

ches du pontLa Salle-Caughnawags |

en dehors dé notre hôtel de ville
qu’au dedans. :
Nous apprenons bien “à travers

les branches”, selon.l’expression po-
Pulaire, nous de Ville La Salle, que
des.instructions - ont été données à
notre nouvel ‘ingénieur de préparer
unplan, lequel comporterait l’ouver-

, turedel'avenue Newman, mais c'est
“tout. ‘Pourquoi Je maire Chatelle ne

a,

Quelle que soit la part que nous au-

rons à payer pour ces approches,

(s'occupe beaucoup plus des appro- nous aurons toujours une part à

payer, ct notre maire, ce grand ca-

| chottier, devrait avoir plus de con-

fiance en notre jugeotte. :

La Ville de Montréal, qui pour-
suit activement par le temps qui

court, la construction du boulevard

de l’Aqueduc, justifie surtout cette

dépense parce que ce boulevard,dit

un journaliste évidemment inspiré,

“ent logiquement appelé ‘à- devenir

le débouché naturel du pont actuel-

sous le présidence de Mike Sdela|nous ecasulte-t-i pas là-dessus? lement en construction sur lefleuve

; (Suite à la page 8 4

ue
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Camillien, rencontrant
—My lord, vous pourriez-t-y pas rouvrir votre ancienne “soup kitchen’, atin de

me donner une chance de rentrer à l'hôtel de ville comme maire, comme ces chômeurs
entrent prendre la soupe ?

Lord Atholstan. — Vo
par mon argent, une fois, je souis pour reco mmencer? Vo avez voulu faire à votre tête,

 

 

 

 

A ATHOLSTAN'S =

“y soup KITCHEN — 

 
        

Lord Atholstan par un temps “froid entfe eux’:

êtes fou, my d ear. Vo croyez qu'après vous avoir fait élire

quand je-disais à vo que vous n’aviez pas de tête !

 
 

NOUS RECULONS

Les compensations bancaires de

la semaine finissant le 31 août indi-

quent que Toronto. avec $54,399,871,

tient toujours la téte de la liste, sui-

vie de loin par Montréal, avec $69,

042,604 et Winnipeg avec S50.866.-

495. Vancouver vient en quatrième |

lieu avec un peu plus de $16.000.000.

Comparés avec les chiffres de la

semaine correspondante de l'année

dernière, les données ci-dessus mon-

trent une augmentation d'environ 5

pour cent pour Toronto et Winnipeg,

alors que Montréal apparaît en dimi-

nution d'à peu près 20 pour cent. Au

lieu de sortir de Ia crise, nous faisons ‘

machine arrière.

Si maintenant nous faisons une|

autre comparaison entre août 1933

et août 1932, nous constatons que

Winnipeg a presque doublé le chif-

fre de ses compensations bancaires.

alors que Toronto a augmenté de 20

pour cent et Montréal de 15 pour

cent, de même que Vancouver. Quant

à Québec, on observe une diminution
dans les deux cas. La vieille cité

de Champlain se fait décidément de

plus en plus “vieille”. et ce n'est pas

son amour des processions et des

“pageants” qui la sortira de sa dé-

crépitude.

  
NESTOR.

 

LA PLUS FASCISTE
DE CES RÉFORMES

Mussolini a dit que c’était la

réforme scolaire en Italie.

 

M. Henri de Cristoforo, professeur

des Hautes-Etudes aux Etats-Unis.

à prononcé au poste C.K.A.C… jeudi

soir. sous les auspices du consulat

Rénéal d'Italie, une conférence inti-

tulée : “La réforme scolaire en Ita-

tie”.
Vu que cette réforme est appelée.

par Mussolini lui-même, la plus fas-

ciste de toutes les réformes opérée

sous son régime, cela a amené M.

de Cirstoforo à faire quelques eon-

sidérations sur l'œuvre mussoli-
nienne en général.

Bref, dans son prochain numéro,
“L'Autorité” donnera un aubstantiel
résumé de cette conférence. par la-
quelle M. de Cristefore w'est efforcé
de dissiper quelques nuages répan-

dus dans la province sur le fascis-

 mité la plus cruelle de l’Inde, la déesse Kali.

LES AUTRES AVANCENT|HIFLER POUSSE LA “SINGERIE”
JUSQU’A “SINGER” LES SINGES

LE emprunte le salut naziste aux chimpanzés. — Le
‘swastika’ fut de tout temps une féroce
divinité hindoue—Guerre au Christ !

 

Ce citoyen de Vienne qui, passant à Montréal, ces jours
derniers, émettait l'opinion que P“Autriche est trop catholi-
que pour devenir hitlér‘enne”, était dans le vrai du vrai.

Rien de catholique chez les nazis : pas plus Hitler, qui
n’est pas un catholique pratiquant, que leur croix gammée,
qui re se rapproche en rien de la croix du Christ.

En effet de tout temps le “swastika” a servi d’embléme
à divers peuples; et aujourd'hui, comme nous l’avons déjà
établ‘ dans les colonnes de ce journal, il caractérise la divi-

Pas surprenant
qu‘il incarne Germania. Chaque année on lui offre des sa-
crifices humains. Dans l’Inde, ce sont des adolescents. En

| Allemagne, ce sont des Juifs.
L’ame damnée d'Hitler, Alfred Rosenberg, a écrit dans

son ‘‘mythe du XXesiècle", un des livres de fond de la biblio-
thèque hitlérienne : “Pour le malheur de l'Europe on vit
venir le Yayhvé syrien (Jésus-Christ) sous les aspects de son
délégué sur la terre, le pape romain-étrusque.

Nos journalistes du terroir, qui ne manquent jamais
d’exalter l’hitlérisme comme le plus ferme soutien du catho-
licisme, afin de justifier ses excès anti-sémitiques, sont donc
de jolis pince-sans-rire.

Les nazis n’ont du reste rien inventé. Ils ont ‘‘singé”
tout ce qu’ils ont pu trouver à leur convenance. Ainsi leur
salut, qu’ils ont emprunté aux chimpanzés, ces grands singes
africains qui saluaient à la romaine bien avant les Romains.

Sir Hesketh Bell, qui fut administrateur de l’Uganda,
écrit dans le ‘’Times’’ de Londres que les chimpanzés le sa-
luaient de cette façon chaque fois. qu’il en rencontrait. Et
en fait de ‘‘singeries” Hitler ne semble pas rendu au bout
de son rouleau, puisqu’il va jusqu’a “singer” les singes.

Dr. OX

UN CLUBDE“CRAPAUDS” PRETS
A TOUTES LES “CRAPAUDERIES”

S’établir.dans l’ouest de Lachine en vue des élections

municipales. — Une autre ‘’crapaudière” est l’Aca-

démie Piché. — Le chauffage des chômeurs.

 
 

 

  

(Du cor. spec. de “L’Autorité”).

Lachine, 2. — Un ex-maire de

Lachine qui réside aujourd'hui dans

la partie ouest (ma chère!) nous

informe qu'il vient de s’y former un

nouveau club qui sera connu comme

“Le Club des Crapauds de ’Ouest”,
sans doute pour se distinguer de la

partie est, où il y a aussi des gens

qui sont pas mal crapauds. Ne pour-

ront en faire partie que les résidents

axsez fortunés pour vivre de la 27e

avenue à la limite ouest.

On se rassemble dans un certain
endroit près du quai, ce qui n'est  me et Mussolini.

guère étonnant, les crapauds ayant

une prédilection particulière pour

l'eau, cette boisson des “secs”.

Ce club de crapauds ne s'occupera

pas seulement du jeu connu sous le

nom de “jeu de crapaud”, mais sur-

tout d’affaires n.unicipales. On as-

sure qu'il y aura autant de candidats
“crapauds” qu'il y a de sièges au
Conseil et peut-être même un can-

‘didat “crapaud'’ à la mairie.

Chaque ‘crapaud’ devra porter un

crapaud à sa basque d'habit, et la tête en haut, afin, sans doute que
(Suite à ia page 2)

  



  
  
   

 

LA

|UNUNCLUB DE“CRAPAUDS” PRETS
ATOUTES LES“CRAPAUDERIES”

{Suite deIala page 1)

he“érapaudé-insignes” puissent se
| regarder ‘les yeux dans les yeux.

“Les membres ont d'abord élu le
grand crapaud”, lequel cut recours|

. & toute sa ‘’crapauderie” pour éta-
btir les règles du jeu: 1,000 points
dans la gueule; 400 points dans la,

fale; 100 points dans la poignée;

zéro en.arrière, à côté ou au-dessus.

A part le “grand crapaud” fut

aussi choisi le “crapaud actif”, et

les autres positions seront bientôt

remplies de crapauds. Ces positions

sont très recherchées et c’est à qui

se montrera le plus “crapaud” pour

‘les obtenir. Quels succès remportera,

auxprochaines élections municipales,

toûte cette crapaudière? C'est ce que
les événements démontreront.

PAYEZ, “PAYEUX”!

Une ‘‘crapaudière”’’ d’uu autre gen-

re est notre Académie Piché. Elle

est assez vaste pour recevoir tous

les enfants en âge de fréquenter les

classes, pourvu, naturellement, qu'on

n’établisse pas un poulailler dans son

soubassement, et dans les autres éta-
ges ce qui ne devrait pas s’y trouver.

Nos commissaires d'écoles, qui se

fichent un peu de la pédagogie,l'al-

gèbre leur étant aussi étrangère que

ja géographie, ne révent que de dé-
penses de $40.000 à $50,000 pour
construire de nouvelles classes, à

l’exception du commissaire Emma-

nuel Bélanger, qui rappelle que

l’hon. Cyrille Delage,. surintendant

de l'Instruction Publque, a demandé

que pendant la crise les commissions

-&colaires ne dépensent pas un sou

inutilement, se contentant des ré-

parations indispensables.

Le commissaire Bélanger déclare

qu’il y a suffisamment de place dans

l’Académie Piché pour y ouvrir dix

autres classes, du moment que l'on

voudra considérer un peu l'intérêt

des ‘payeur de taxes”.

  

_L'auvonire,àMONTREAL,2SEPTEMBRE1503
AMEL

  

 

| paver aux propriétaires plus cher.

| NOTES-ECLAIRS

cée. Va sans diré que ce sont des

gens d'affaires qui demeurent dans

cette rue ct notre Conseil de ville ne

suit pas la même politique, quand il

s'agit des propriétaires de la 44èm>

avenue, que s’il s'agissait des pro-

priétaires de la 27ème avenue en al-

lant vers l'est.

I} paraîtrait que les propriétaires

de la 44ème avenue, ont aussi fait:

comprendre à notre Conseil de ville

que nous étions en l'année 1938, et

non en 1433, signifiant qu’ils étaient

contre l'idée de creuser des égoûts

avec des fourchettes et ‘de transpor-
ter la terre avec des cuillères à thé,
simplement dans le but de faire 

—

Dans lc programme des fêtes de

lundi prochain, on y voit que la ville

de Lachine souhaite la bienvenue à

tous les visiteurs étrangers, et qu'ils

‘rouveront dans notre ville des pares

spacieux, des bains publics, (ils sont

certainement publics, puisque c’est

on plein lac Saint-Louis), des jeux

de tennis et autres, des terrains et

tout ce qu’il faut pour recréer les vi-

siteurs. Si notre mémoire nous sert

bien, la Ville a sauté par-dessus un
paragrapne, cette remarque que l’é-

chevin Warner faisait, il y a quel-

ques jours, que: “Notre ville avait

une forte réputation comme sport,

mais une bien petite réputation au

point de vue finances”. Quand une

Ville s’anonce, qu'elle dise tout.

+ = +
Plusieurs personnes de notre ville

sont à se demander ce que c'est que

ce Comité Métropolitain, qui existe

depuis quelque temps déjà. Pour leur

linformation, nous leur dirons que

c'est tout simplement un groupe de

propriétaires qui n'ont aucune con-

france dans ces différentes ligues en

existence plutôt pour aider certaines
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OUVERTURE

DES COURS DU Jour
MARDI 12 SEPTEMBRE:1938.

On s'inscrit

tous les jours de 9 à 12 et de2'à 5, °

sauf le samedi après-midi.

”

L'Ecole des Hautes Etudes Commerciiles
Affiliée à l'Université de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert

MONTREAL 
A VILLE LASALLE DEDONNER

L’EXEMPLE DE L’EQUILIBRE
(Suite de la page 1)

 

entre Caughnawaga
Salle”.

et +Ville La soumis au Conseil pour homologa-

LES INDICIBLESHORREURS |
DE LA PROCHAINE GUERRE]

Un aviateur allemand. explique la manière dont Paris serait 1
 

détruit'en 1936. —Une journée “fraîche et joyeuse”.
 

(De notre correspondant particulier)-

Paris 25. — Les élufubrations
sur la guerre-de demain sont très

à la mode. .Il est assez facile en vé-

rité, d'imaginer le sort atroce des

cités sous les bombardements aériens

De teiles oeuvres sont dangereu-

ses car, loin de chercher à détruire

l'esprit de guerre, elles tendent à
l'exalter et, sous la fiction, parfois
perce la menace et transparait l'a-

vertissement. ’
C'est le cas du livre récent: Com-

ment Paris sera détruit en 1936, an

ticipation de la prochaine “grande

dernière guerre”. Un officier avia-
teur allemand, le major von Helders,

fait une tragique description de l'a-

gunie de cette capitale, détruite en

quelques heures par les escadres aé-

riennes ennemies. ‘

Le major von Helders est un tech-

nicien et il a de "imagination, beau-

coup d'imugination... Un sort aussi

affreux ne pourrait-il étre aussi ce-

lui de Berlin, de Londres ou de

Rome, et cela ne suffit-il pas à mon-

trer l’absurdité de ce crime: “la

guerre? ;

Cependant, la menace subsiste,

pour nous comme pour notre grande
tion. Comme ce rôle se trôuve à ve-, alliée, la Belgique, sur la frontière

La loi scolaire stipule que chaque Candidatures qui surgiront à l'au-,

pouce d’une maison d'éducation doit ; orne que d'aider les propriétaires.
servir à l'instruction des enfants. Ce Ce comité Métropolitain a done pris

n'est pas ce que nous trouvons à ,SUT lui de ne pas s'occuper de ces li-
l'Académie Piché, qui est une batisse |ues et de faire son travail lui-mé-i

évaluée il y a près de quinze ans à |Me, ©‘est-a-dire de se rendre directe-
$300.000 mais qui vaut beaucoup |Ment à la Commission Centrale des
plus aujourd'hui. Pas beaucoup plus Ecoles Catholiques de Montréal,|

de la moitié de cette Qoûteuse mai-|QUaNd il s'agit de qeustion scolaires, |
son ne sert l'instruction des enfants, OU directement à la Commission Mé-;

Et le même continue: “L'ouverture

| d’une rue qui, du pont La Salle-

'Caughnawaga irait a travers les
champs en ligne droite (une distance

d'un mille) repoindre le boulevard

de l'Aqueduc. apparaîtrait comme la

sojution du problème.”

L'ouverture de l’avenue Newmann,

à laquelle le journaliste fait évidem-

ment allusion, n'est cependant pas

la seule solution possible, et cette

avenue serait-elle choisie qu’il fau-

drait encore, pour faciliter l'énorme

trafic, au moins un autre débouché

dans Ville La Salle. Nous en reparle-

rons.

EVENEMENT SPORTIF

Randolph, dont les chroniques “la.

salloises” ont causé durant plusieurs

semaines une émotion justifiée, étant

toujours incapable, cause de maladie,

de poursuivre la série de ses chroni-

ques. je ne saurais prétendre à rem-

placer dignement cet expert, et c'est

pourquoi je prie les lecteurs de

nir un peu plus vite qu’il n'aurait dû.

il est probable que la séance sera

‘ ajournée, ce qui permettra aux éche-

vins de l’étudier plus attentivement;
ct aux contribuables d’en mieux con-|
naître la portée sur la taxe qu’ils
auront à payer, celle-ci pouvant être

augmentée ou diminuée, selon le cas,

un point très important lorsqu'il faut

faire appel à sa bourse en temps de

crise.

Nous apprenons que la Montreal

Light Heat & Power Consolidated

est actuellement disposée a faire une
offre trés acceptable à la ville. ce

qui éviterait des procédures légales,

‘de l’Est.

LES DREADNOUGHTS
AERIENS

… On trouve dans ce livre — dont la

traduction française vient de parai-

tre — la description minutieuse des

redoutables machines aériennes et

du rôle stratégique qui leur est dé-

volu, l’aviateur allemand n'ayant pas

cru devoir rien dissimuler. Et, pour

dix escadres de chacune 19 appareils,
atteint, sans coup férir, la région

parisienne, en plein jour, et il se
complait dans la description du mas-
sacre: ‘en rangs serréset en vagues
sucessives les escadres survolent ls
capitale entre 5.000 et 6.000 mètres

et laissent tomber des bombes explo-

sives, des bombes incendiaires, des

bombes à gaz. Un obus de mille ki-

los descend en vrille sur la station

du métro Opéra et écrase deux trains
que l'heure laborieuse a remplis d’u-
ne foule pressée. D'autres emportent

des pans de murailles énormes, dé-
voilant, par V'écroulement des faça-
des, d'humbles intérieurs; d'autres

encore écrasent les gares, pulvéri-

sent les casernes... Un bombe fau-
«che un des pieds de la tour Eiffel,

et l'immense armature de fer s’est

écroulée, s'étendant comme un bras
à travers la Seine, dans la direction

‘du Trocadéro”.

JOURNEE FRAICHE |
ET JOYEUSE

. Lafoule affolée se réfugie dans
; les caves qui ont résisté à la destrue-
tion, ou bien envahit les places pu-

bliques et les jardins (qu’il nomme

les uns après les autres). Il y a des

morts et des blessés partout. “Dans

les hôpitaux les médecins travail-
lent, les manches retroussées, comme

sur un champde bataille”. Les pom-

piers essayent d'être partout à la

fois. Ils ont beau diriger leurs lan-

ces sur les foyers incandescents, le

Thermit n'en bout que davantage,

! activé par la présence même de

i eau”. Le quai de Passt.est interdit,

car l'usine à gaz brûle et, à tout ins-

 
confirmer et actualiser sa démons-{tant, les gazomètres peuvent faire

tration, voici qu’au printemps der-jexplosion. Soudain, une flamme,
nier — après la parution deson ou- | haute comme une maison, jaillit de
vrage — le premier quidrimoteur immense cylindre gris”.
i huile lourde a été baptisé solen-
nellement a Tempelhof, devant le

président Hidenburg, sous le nom de

D.-2.500. Voici que l'Allemagne, soit

disant inquiète des avions fantômes

qui auraient hanté récemment le

ciel de Berlin, a commencé à acheter

des avions dits de police.

Sans doute, le D.-2.500 n'est qu'un

instrument commercial, créé pour in-

en cas de friction, ou à présenter

run bil à la Légisiature, soit dans

les deux cas des dépenses considéra-

bles pour notre municipalité, dont le

Conseil, pour refuser un referendum

sur la vente de la bière, donne comme

prétexte qu'il n’a pas les quelques

piastres nécessaires en caisse.

En faut-il plus pour insister sur

le fait qu’en matière d’évaluations
mais ne rien bâtir ne ferait certes

pas l'affaire des parasites cherchant

à s'engraisser à même les contribu-

ables, et c'est la raison pour laquelle

ceux-ci zntendent toujours la même

invitation: “Payez MM. les
“payeux"!

tropolitaine quand il s'agit de ques-,L'autorité” d’excuser ma hardies-
tion municipales. Ce n’est pas plus :e dans l'intervalle.

malin quecela! Cette semaine notre pro-maire, l'é-

*¥ x x {chevin Hayward, a présidé une cé-
Nous atirotns l'attention de notre rémonie sportive avec toute la maî-

Conseil de Ville sur le fait que l'hi-) trise qu'on lui connaît Il a remis la
ver s'en vient et qu'il n'y a rien de coupe en argent au club de croquet |

‘produits forestiersde la région, eon-

:1905, de méme que la division en

“’agcélérer l'établissement des colons.

  

“rest “aujourd'hui de plus de 18,000;

yest constamment:attirépar la dé-

PROPRIOS ENERGIQUES

Les travaux de pavage de la 44e

avenueau coût de $22,000 sont faits
au moyen de la pelle mécanique, et

non avec la pelle à main. Les pro-
priétaires de cette rue ont fait com-

prendre à notre Conseil de ville qu'ils

étaient prêts à payer $22,000 de pa-

vage en vingt années, mais non

$35,000, ce qui signifiait $22,000 de

travaux et $13,000 de charité for-

 
 

VISITONS L'ABITIBI

L’Abitibi est un vaste district qui

s'étend, de Vest à l'ouest. des limites

du comté de Champlain jusqu'à la

‘frontière ontarienne. 5
Son nom, en langue sauvage, si-

gnifie: “eaux mitoyennes”; il dési-

gnait autrefois le territoire de chas-

se d'une tribu algonquine qui vivait

sur le bord d’un grand lac situé sur
la hauteur des terres, “le Kiénawi-

sick”, séparant le versant du Saint-

Laurent de celui de la baie d'Hudson.

Bien que JAbitibi ait été visité

par des missionnaires dès avant 1700

et que l'historien Charlevoix en ait

fait mention dans son “Histoire de la

“ Nouvelle-France”, publiée vers 1730,

cette vaste région ne fut guère con-
nue avant le commencement du der-
nier siècle. Le gouvernement provin-

cial en fit faire l’arpentage vers

 

cantons et en lots qui furent ouverts
4 la colonisation vers 1912.
“La construction du chemin ‘de fer

Transcontinental, compris  aujour-
d'hui. dans le réseau National du
Canada, en ouvrant un débouché aux

tribus, dans une large mesure, à

& population, de 300 âmes en 1913,

sans. compter jJ'élément flottant qui

de fait afin de procurer du bois aux

programme du chauffage des chô-

programme du chauffag edes chô-

meurs, pour cet hiver, est prét? Non,

ct la Ville achètera du bois é $18

ou $20 la corde ainsi que du char-

bon à $23 ou $25 la tonne. histoire

de donner à une poignée de mar-

chands de bois et charbon une somme

de 550,600 qui pourrait être facile-

ment gagnée par les chômeurs en 
| rant la prochaine saison, le Bureau

' Provincial du Tourisme, 1013, Domi-

leur donnant du travail.

THEOPHILE.

rem

Dupuy. La Reine, tandis que la route

No. 46 part de Macamic pour traver-

ser Noranda, Rouyn, Guérin, Néde-

gagnant dans le concours entre jou-

curs du quartier Centre.
Les admirateurs du chef de police

et de feu Willie Larente ont regret-

té que son club n'ait pas gagné la

coupe, car cet échec pourait avoir

pour effet de diminuer le prestige du

“chef” auprès de ses admirateurs.

Dans un discours empreint de la plus

exquise diplomatie, l’échevin Hay-
ward s’est appliqué à mette un peu

de baunie sur la plaie du malheureux

¢ “Willie”

Aussi bien, pour rétablir, et sans
retard, son prestige, celui-ci s'est-il

empressé de partir pour la grande

convention des “chefs” à Peterboro. lee, Notre-Dame-du-Nord, Notre-Da-
1! était accompagné par le pro-maire

Hayward, chacun payant ses propres

me-des-Quinze, Meaux, Guigues et dépenses. Nul doute qu'à leur retour,
Ville-Marie. Vile sauront faire bénéficier la Ville

Aux touristes qui projettent de vi-{ de l'expérience acquise au long du
siter cette intéressante région du-

nion Square, Montréal, se fera un

plaisir de donner gratuitement, sur

demande, une carte routière et tou-

ristique et différents autres rensef-

gnements.

CE QUE LES TOURISTES
CHERCHENT D’ABORD

Les touristes de chez nous qui par-
courent nos routes, l'été, en quête de

nouveaux sites, de repos et d'agré-

ment ont droit, tout comme les tou-
ristes étrangers, au réel confort de
nos hôtels et de nos maisons de pen-

sion. ;Ç

Sachonsdone leur plaire de toutes
façons, en leur offrant une large

hospitalité.

Soyons polis, gais, pleins d’atten-

tions et de prévenancez; le public

veyageur, souvent fatigué des lon-
gues randonnées en auto, est parti-

culièrement sensible aux-petits soins.
Quela propreté laplus méticuleu- :

te frappe d'abord leur attention: ils
en seront ravis.

Gardons notre exractèrecanadien
=l françaie: ils viennent‘chez nous
pour l’apprécier.

.Donnons des noms francais à nos:
 1de simples pâquerettes peuvent for-

|mer un bouquet odorant et agréa-
+ ble,

voyage.

TERRAIN D'ENTENTE

Pour en revenir à des choses plus

sérieuses, s’il se peut, nous aborde-

rons encore une fois la question du

rôle d'évaluation, mais sans pousser

trop loin notre enquête, en attendant

le retour à la santé de notre prédé-

cesseur en chronique “lasalloises”

Randolph.

C’est mercredi, 13 septembre, que

{le rôle d’évaluation pour 1933 sera,

notre maire et les échevinsdoivent

procéder avec la plus excessive cir-

conspection, de façon à sauvegarder

les intérêts des contribuables et à

ne pas indisposer les compagnies.

Aussi, dans ce cas de la Distillers

Corporation, dont nous avons déjà

parlé, il rerait souverainement in-

juste d'augmenter l'évaluation muni-

cipale de cette compagnie de $30,000,

comme cela est proposé, alors que

l'évaluation municipale de toutes les

autres, moins deux dont il ne peut

être question pour le moment, est

diminuée. Nous insisterons sur le

fait que la Distillers Corporation em-

pioie une nombreuse main-d’ceuvre,

à l'encontre d’autres compagnies plus

favorisées,

UN DEFI A TOUS

“L'Autorité ‘continuant de rece-

voir de nombreuses lettres approba-

tives sur ses chroniques, il faut en

conclure que la popylation de Ville

La Salle apprécie la façon dont elle

suit de près les affaires de cette mu-
nicipalité.

Seul le maire Chatelle donne des
signes de mauvaise humeur à notre

égard, mais le maire ne devrait pas

oublier que s’il peut avoir ses idées

i lui sur telle et telle question, les

citoyens, appelés à payer les taxes,

peuvent avoir Jeurs idées à eux.

En tout cas, au maire comme’ à

tout venant “L'Autorité” lance le

défi de prouver qu'une seule ligne du

ces chroniques n'ait pas été l’expres-
sion de la plus franche et absolue vérité.

SPIRITUS.
———p——————

varremet—

  

d'une propreté méticuleuse et de a! montrait, avec fierté, quelques toiles
leurs fraiches. Le linge blane, tris
biane. Les visiteurs aiment la pro-

preté, le confort, et la tranquilité Je

soir; allons au devant de leurs dé-

girs.

Quelques fleurs coupées, sur la ta-

ble et dans les chambres, quelques

fleurs des champs, parfomées comme

ie trèfle d'odeur, les branches de pin,

Les abords de nos hôtels méritent.

une attention spécinle. Qu'ils soient
“propres, jolis, coquets; des arbres,

’ ‘converte des mines d'or,dans 1a ré-
gion“de Rouyn,  …

i immensesforêts se composent

‘de toutes lesessences propres à l’in-
:. dustrie du bois de commerce, de la
eedupapier; ellesrenferment

enciteune grande variété de gi-|1
bier:àpoil età'plumes.

 

  
   

    

  éillonnent‘ée territoire: sont: égale-;   
   
  

  

  “ie route Ne ©
weparvinmeedi

  

"Las nombreux lacs « rivières qui;

A i fortable et tris agrésble
toutes No, 45,‘Senneterre-La}-
+06,adevo

hôtels, à ros maisons-de-pension, a 9 arbustes, de ln verdure, dé|!
1108 camps; noms français, pleins de fleurs, voilà ce' qui attire le public

clarté, de couleurJocale, jolis at |*9Y2ReUr.
trayants; descriptifs, qui disent quel.
que chose, suggèrent une idée, rap-. up bien considérable et coûte peu.

pellent un nom, un souvenir,une da- hi

‘tent l'imagination os In curiosité des tiondeceux qui se donnent pour;
visiteurs. Lo

‘Rendonsleur séjour chez/nous eon. Qu'on Tatilise etsurtout qu'on suive:
les. précieuxconseilsde’son. person

‘La‘table, propre, bien mise, est le nel

 

rendez-vous des excursiennistes. fe de “origines :
1 Servons lourides ‘plate canadiens’:om, pe nos alrN

ngue,‘de.nos moeurs.Restons
  

Yo Sabdicsasframaisete lo chdv Lo

Un’coup de‘pinéeau’ ici et 6 fait}

: mission: de recevoir les étrangêrs.

   

qu’elle venait d’acheter pour déco-
rer son salon.

— Qu'est-ce que vous en pensez,

mon cher maître? demanda-t-elle,
— Comme artiste ou comme invi-

té? répliqua Forain.

EEE

Le journal “ L'Autosité”, faisani
affaires sous la raison socinle de

“l'Autorité Enregistrée”, à ses bu-|
resux de rédaction etd'administrs-
tion au. no:3954 Pare, Lafontaine. .

tensifier le trafic allemand. Mais

qui ne sait que le plus inoffensif

avion de commerce, et à plus forte

raison de police, peut être rapide-

ment transformé en arme de guerre,

pourvu de mitrailleuse, éventré du
bas pour cracher la mitraille? Ne

nous faisons donc pas d'illusions et
Ne voyons pas uniquement une oeu-

vre d’'immagination, là où un auteur

conscient et informé a tracé le plan

complet de la lutte aérienne dans la

guerre future: réalisation savante ,

dans sa férocité, le major von Hel-

ders l'expose, l'étale avec un luxe

effroyable de détails qui, par leur

précision, donnent l'illusion de la

vie... Il monte comme une vapeur

de sang de ce livre terrifiant, qui est

pourtant d’une technicité irréprocha-

ble.

UNE RUSE ENFANTINE

Qu'un officier allemand ait pu
écrire ce qu’il a écrit sans soulever

de protestations violentes, c'est ce

qui serait inconcevable, s'il n'avait

pas eu recours à une ruse — quasi

enfantine, il est vrai — pour cou-

vrir son véritable dessein: C'est
l'Angleterre qui se brouille avec

nous en 1936;

te l'odieux d'une ataque aérienne,
plus ou moins motivée par une in-

tervention maladroite de la politique

française en Egypte. Qu'importe,

d’ailleurs (puisque nul ne sera dupe

de cette ruse) que l'armée des avions

G (c'est-à-dire: le géant de l'air)

traversent le Rhin ou le Chenal?
Les effets redoutables d’une agres-

sion brusquée restent les;mémes pour

nous. C’est la vallée de la Meuse;

cast Paris et Bruxelles également

menacés, et selon un plan savam-

‘ment établi, non seulement couverts
de ruines, mais atteints aux sources

vives: lumière, eau potable, ravi-

|taifiement, cireulation des hommes et:
des choses...

1936 —avant méme la notification
de la déclaration de guerre — la

 

Montréal. Ilestimprimé à “L'Eclai-|
reur-nes”. ‘1723-‘rue, Saint-Denis

 

- CRTARTEArras|
BERCOVITCH, COHEN:
&SPECTOR

Ls Te MA. 3531.
Hs UE AVOC

 

    

 

    

 

 

ES psSrwd

 

C DU R

pour le district de Montréal, se tien-
dra pu Palais de Justice, en lacité)

| de"Montréal, le
a

DIX HEURES
iMATIN

En conséquence, donne avis
blie &touscecouxcoJn donne, à so
suivre a
détenueGansla prison commune de

ais europe4agendoapis
poix

Hialent4FRET 

c'est à elle qu’il impu-)

L'auteur imagine que le 9 juillet]

flotte aérienne anglaise composée de

‘ (UNE SESSION DE LA COUR ou :
BAN ol

ayant juridiction criminelle dans et}

MEREÀSEPTEMBREPRO- ‘|.

personne maintenant

Jap district et à toutes les autresper- -
{sonnes qu'elles y soient présentes. |:

La défense anti-aérienne n’a pu

remplir sa mission parce que les

! avions anglais, malgré leurs dimen-

sions, étaient difficilement répéra-

bles à cette hauteur. Le brouillard
artificiel tendu par les Français a

même contribué à empêcher toute

visée. Quant aux huit escadrilles du

ler régiment de chasse, spécialement
affectées à la défense de Paris, elles

se sont brisées contre les lourdes es-

cadres des dreadnoughts de l'air.

Bref, c'est la guerre “fraiche et

joyeuse” telle que l’entendent les
Allemands. Un semblable livre doit-
Ilêtre considéré comme un avertisse-

ment ou comme une menace?! Re-

flète-t-il la pensée des nouveaux maf-

tres que l'Allemagne s’est donnés?

C'est à ceux qui ont la responsabili-
WUde nos destinées de s’en assurer.

!T] est tout de même pénible de cons-

tater que des hommes — qui ne sont

pas des romanciers — se complaisent

À narrer, par avance, de telles aven-

tures.

HOMO.

©. COURS.DUJOUR
ot ENTREELE 5 SEPTEMBRE

‘coursTECHNIQUE COURS- DES ‘METIERS.
Quatre+‘années d'études. Enseigne- nnées d'études.

théarique et manuel. :Labo- Deuxou eeo d
pore et ateliers des mieux désirent ae
outillés. Admission : diplôme de d'un ratio1
Be année. catde Ge es

COURS D'APPRENTISSAGE . ECI

Trois armées d'études pour les. cours sp aux
Jeunes gens désirant se spécialiser.
en typographie.  Admiesion : di- ‘d'électricité d'automobile.
plôme de Se anée. théorique et pratique.

Nous conseillons fortement aux jeunes gensayayant terminé.
leur:cours primaire, cimplémentaire ou supérieur et désirant

Four tous renseignements s'adresser au Secrétariat,

mission : Certifi-

Cours

 

se créer une carrière industrielle de venir nous.consulter.-

- "PROSPECTUS SUR DEMANDE Co

HArbour 2598
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SECRETARIAT DE LA PROVINCE
> æ

“ PROVINCE DE QUEBEC

Ecole des Beaux-Arts
. Montréal — 3450 rue Saint-Urbain

1!Formation d’architectes et de professeurs de dessin diplômés. -

  

    

   
  

Ç inateurs commerciaux et industriels. :
; *  décorateurs et sculpteurs pour les arts appligiéaaux: FE

métiers .
artistes peintres et sculpteurs.

‘Ouverture, lundi, 2 octobre 1933.
‘Les races tions sont reçues de 10 heures à, midi et de 2heures à

eures, tous les jours, à partir dû 18 septembre. =
Examehs d'admission au cours préparatoire d'architecture.

Lundi, le 25 septembre, a 9 heures 30 AM.. .

 

  

  

   

SECOURS DIRECTS

  

COMMISSION DU CHOMAGE DE LA
CITE DE MONTREAL

AVIS IMPORTANT

 

Avis est, par la présente, donné qu’aucune personne ne peut s'inscrire

DIRECT,soit en argent, en bons ou en marchandises quelconques, à moins

que cette personne ne soit chômeur, valide et en état de travailler,
lui soit impossible de se procurer du travail et qu'il ne soit absolument

sans ressources ni revenus, ni À moins que les personnes obligées par là loi
à voir à son entretien: Grand-parents, père, mère, beaux-parents, conjoints,

enfants ou petits-enfants, ne soient elle-même incapables de pourvoir-à

l'entretien dudit chômeur. .

TOUT CONTREVENANT-‘AU:PRESENT AVIS SERA;POURSUIVI

Aucune société, association ou personne autorisée à distribuer des SE-

cours sauf aux chomeurs se trouvant dans les conditions ci-dessus meni-

tionnées et ce, sous peine de remboursement de tous argent, ‘bons; mar-
chandises ainsi distribués ou donnés contrairement au présent avis.

J.-ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité, reffier de Ia Citd.
Hôtel de ville, Montréal, 30 août 1933 .

 

 

 
  

  

    

   

rerepg Pexerclos

‘Cours complet de mécaniqueet
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comme nécessiteux, réclamer on recevoir aucune aide ou aucun SECOURS

qu'il ne

COURS DIRECTS, recevant des subsides ou allncations des Gouvernements
provincial ou fédéral ou de la Cité de Montréal, ne doit distribuer de.aes or
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Leg de

“doctrines s'opposeatof on fournitla prouve.
 

“Le professeur H. D.Stewart, de l’université Dalhousie, Ÿ
| dHalifan, affirmait dernièrement que le socialisme ect l’op-
.bosé du communieme, ce qui nous paraît en partie exact.

D’après lui, le socialisme serait une conception politique
ayant pour objet d'étendre le contrôle de la société sur la

propriété privée et les entreprises de toute nature aujour-
- d'hui livrées exclusivement à
-demment, il déclare que

l'initiative individuelle. Inci-
ce contrôle social doit être poussé

Cplus loin qu’il ne l’a étéjijusqu'à présent. Quant au communis-
“ me, M. Stewartle présente, fort justement d’ailleurs, sous le

- double aspect d'une ph:‘losophie et d’un système social basé

sur cequ'il appelle, a tort ou a raison, trois dogmes: l’inter-
-prétation matérialiste de l'histoire, la réalité persistante de

lalutte des classes et la nécessité d'une dictature du prolé-
tariat. Les deuxpremiers “dogmes” proclament des faits his-

: teriques, le tro:sième pouvant être assimilé à une foi en

‘Pavenir.
Un monde sans classes a une telle importance chez les}:

“communistes qu'ils n'hésitent pas à accueillir à bras ouverts

“la dictature d’une clésse pour amener la suppression des au-

- tres, dit ce professeur. Pour lui, ce qu'il y a de meilleur dans

le commuynisme, c’est sa répudiation de la politique à n’en

plus finir lorsqu'il s’agit de corriger des erreurs sociales,

“quand il est question d'exiger que tous les citoyens soient

occupés àà un travail ayant une valeur intrinsèque bien déter-

‘minée et bénéficiable a tous, ce qui a pour effet de mettre fin

. au privilège de l'inactivité et de répudier la doctrine procla-

mant Vinviolabilité de la propriété privée, quelles que soient

“les fins auxquelles on la destine. Le social:sme, d’après M.

Stewart, ajoutéà des‘réformes sociales radicales, offre com-
me une sorte d'opposition irsurmontable au communisme.

MAX.
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LESBUTS DE LA FEDERATION
eeamre

.

DES OUVRIERS DUCANADA INC.

 

Abolition du Sénat et du Conseil législatif. — L'instruction
gratuite et obligatoire. — Une étatisation mitigée pour
combattre les monstrueux abus du capitalisme.

 

Cenouveau groupement ouvrier,

laFédération des Ouvriers du Ca-

mais à l’ordre du jour.
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LESFos BLACKHORSES BRILLENT

Le capitalisme, dans ses abus nom-

AL'EXPOSITION D'OTTAWA!

 

   
 

Quatre des 23 “Black Horses” que

Is Brasserie Dawes possède et entre-
tient dans l'intérêt du fermier et

pour l'amélioration de la race che-

valine de la province de Québec vien-

nent d'établir, à l’Exposition d'Ot-

tawa, un record dont leurs proprié-

taires peuvent Être justement fiers.

Captivator, Delbert, Léo Magnus

IT et Starlight Laget remportèrent

respectivement les premier, deuxiè-

me, troisième et quatrième prix de

In classe dite des chevaux âgés.

En plus d’être le premier de- sa

classe, Captivator fut aussi reconnu

comme le Senior et Grand Champion

de toute l'exposition. Ce cheval

compte déjà de nombreuses victoires

à son crédit, ayant été Grand Cham-

pion Senior au Royal Winter Fair de

1932, et premier de la classe des che-

vaux âgés à l’Exposition d'Automne

de Chicago de l’an dernier. I donna

une excellente performance à l’ex-

ment en ferme. M. Gilbert Arnold

le juge dien connu, ne se cacha pas

pour dire qu’aucun Percheron ne l'Amérique.
Delbert, le. gagnant - du deuxième

prix de cette classe, fut le Grand

Champion de l'Exposition Nationale
du Canada de Van dernier. Il est

sensiblement plus lourd maintenant.

C'est une bête magnifique que M. C.

M. Rear, le célèbre éleveur de
fl'Ouest, appelle l’aristocrate de sa

race.

Leo Magnus II, le gagnant du troi-

sième prix, compte Grands Cham-

pionnats à son crédit, le dernier rem-
porté, en 1932, à l’Exposition d'Hi-

ver d'Otawa. C'est une haute bête

avec une longue épaule en pente;

quelques juges considèrent, pour cet-

position ('Ottawa ol 1! était -vrai-.

pouvait lui être comparé dans toute |

pouvons prédire que ce cheval est

appelé à devenir le plus gros de l’é-

curie Dawes, alors qu’il pèsera cer-

tanement 2400 livres.
Le premier prix de la classe deux

ans est allé à Cylaet, un cheval que
lp Brasserie Dawes a importé der-

nièrement. Bien que jeune encore,

c’est un splendide cheval dont les ex-

perts disent qu’il fera bientôt l’un

des meilleurs Percherons de l’Amé-

rique. Il fut aussi Grand Champion

 

   
nada, incorporée, — qu'il ne faut pas

‘confondre avec Ja Fédération des

‘Clubs Ouvriers de la Province de
pris à partie, en particulier la aur-

capitalination des entreprises, pro-

breux et coupables, y ent sévèrement |

“Québec, la chone à Anaclet Chalifoux

: = Qui se défend d'être un parti pe-
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‘litique, bien qu'il se recommande

d'un programme d'action politique,

vient d'avoir un important congrès

“des présidents et autres délégués de

. clubs qui, i des titres divers, lui sent

ffiliés,

= Au cours des multiples réunions
dece congrès, d'intéressants discours
-ont été prononcés, de nombreuses et

5 prévoyantes résolutions adoptées et.
- €e qui n'est pas vins significatif,

‘un. programme fort judicieusement

élaboré a été sanctionné à la suite

‘de discussions joyeusement passion-

nées et enthousiasten. Ce program-

me se aubdivise en trois parties bien

‘distinctes: fédérale, provinciale et

municipale. Sans entrer dans le dé-

tail de chacune d’ellen, ce qui nous

-mênerait trop loin, il convient de
mentionner certains articles dont la

Lo _ teneur vaut certainement que nous

neus y arrétions un peu, notamment

celui se rapportant à l’abolition du
Sénat. infirmerie parlementaire fé-
dérale, et cet autre qui prévoit, avec

© non moins de concision et de clarté,
Ia suppression du Conseil législatif,
infirmerie parlementaire provincia-

- le. Un autre article, sur l'importan-

ceduquel on ne saurait trop insister,

“estcelei visant l'instruction gratuite

vocatrice de dividendes inhumains

parce que hors de toute honnête pre-

portion avec le capital initial et réel

des firmes exploitantes. Autrement
dit, c'est l'exposé du loyer excensif

exigé par le capital pour as parti-

cipation seciale.

* Nous y avons aussi entendu énon-
cer, à plusieurs reprises, de furieu-
nen etlégitimen imprécations contre

Valliance étroitement maloderante

de Ia Politique et de l'Argent, celle-

la ne prostituant à celui-ci avec un

cynisme sans précédent et une habi-

leté avocassiére dont il semble qu'il

eut été facile de faire un bien meil-

leur usage avant et pendant la déba-

cle générale de ls nation canadienne.
Ce n'est pus sens un moindre éton-

“nement que nous sont tombé dessus,

sans crier gare, les périodes enflam-

mées d'un orateur aux blanes che-

veux qui stigmatisait la conscription

des hommes pour la basse oeuvre de

mort et proposait, à titre de revan-

che moralement obligatoire, la cons-

cription des richesses à l'appui d’une

oeuvre de vie et de régénération se-

 

te raison, que son dos n'est pas par-

fait.

Le gagnant du quatrième prix,

Starlight Laget, aujourd'hui âgé de

quatre ans, remportait le troisième

prix à Chicago, l'automne dernier,

dans la classe trois ans de seize.

C'est un type de cheval merveilleux,

bien qu'il ne soit pas aussi gros que

quelques autres chevaux de l'écurie
Dawes.

Monarch’s Laget remporta lés hon-|
neurs de la classe trois ans à l’Ex-
position d’Ottawa. Ce même cheval

fut aussi Champion Junior et des

chevaux d’un an à l'Exposition d’Hi-

ver d'Ottawa, en 1931, Grand Cham-

pion de la même exposition, en 1932,

et Champion Junior Réservé, l'au-
timne dernier, à “Chicago. Nous

 

M. Kenneth Dawes, des Na-
tional Breweries Limited, a
qui revient principalement le
mérite pour le triomphe des
“Black Horses".

 

Junior et Réservé, à l'Exposition
+ d'Ottawa. Ç
| Les “Black Horses” avaient été

confiés atf« soins de M, Dave Greig,

qui régle leur distribution dans toute

la Province de Québec. Lui et ses ad-

joints se sont acquitté de leurs fonc-

tions à la perfection.

M. Kenneth Dawes, vice-président

en charge des ventes des National

Breweries, Limited reçut les félici-

tations enthousiastes des connais-

seurs et experts en chevaux. De par-

\ tout lui vinrent des éloges pour l'oeu-

vre splendide qu’accomplit la Bras-

serie Dawes en travaillant à l’amé-

lioration de la race chevaline dans

la province de Québec.

-La Brasserie Dawes a publié une
brochure sur ces chevaux et le tra-
vail qu'elle fait dans l'intérêt du
fermier et de l'éleveur. Tous ceux

que la question intéresse peuvent se

procurer cette brochure en V%rivant
à la Brasserie Dawes, 740, rue St-

Maurice, Montr£al, ou à quelqu’un

des agents des National Breweries. 

 

LES POUVOIRS DES MEDECINS|
DANS LES COMBATS DE BOXE

 

La Commission Athlétique de New-York entend les limiter.
—Pas d’arrêts pour les petites blessures.

 

New-York,.25. — La Commission 
ciale. Un autre, oubliant fort à

"| propos “la mission providentielle de .

la race canadienne-française”, pré-

| conisait l'unité nationale par la sé-

curité étendue a toutes les parties

du Dominion, selon l’heureuse fer-:

i

de Boxe, qui mit fin à l'épidémie de
lcoups bas en déclarant qu’il n'y au-

rait plus de “foul” dans le district,

A pris une autre décision très sage

quand celle réduisit le pouvoir de ses

médecins qui ne pourront plus doré-

‘ravant ordonner à l'arbitre d'arrê-
etebligatoire dans la province de Mule déjà mise en vogue. d'ailleurs.)4

à

un combat, l'officiel seul étant
"Québec, mesure de toute première
nécessité.

“Par ailleurs,en note dans ce pre-

gramme des propositions d'étatisa-
“tien mitigée. un souci péremptoire-

‘ment exprimé de mettre un frein na-
“lutaireà la cupidité sans exemple
“denes compagnies dites d'utilité pu-

,… Ulique et un certain nombre d'amé-  
  
   

iorationsd'intérêt général quand à
’la‘refonte des modalités de taxation

Co en.cours, dont le moins qu'on puisse

 

  
  
  

ditec'est qu'elles montrent par trop
“ d'induigence à l'égard des “grosses

i légumes” et une sévérité pour le
-- Moins excessive envers le meku fre-

   
  
    
    

    

   
   
  

   
   

impopulaire, le gren public, la mas-

“se“du peuple. quoi. On y remarque

aust dea mesures appropriées de sé-

rité- électorale et parlementaire,

dinni que la démocratisation finan-
tre du pays, toutes choses qui, si

“elles étaient concrétinées par une ap-

 

”Blication intelligente, accentgeraient

notablement la solution de cette cri-
“we devantlaquelle n'énervent et s’in-

 

HIVIDENDES.INHUMAINS
Ce congrès, avens-neus dit, pré-
tail, entre unaspect réjouinsant

pourl'oeilet une certaine.gerantie:
d'avenir. un. intérêt considérable à
d'autres points - de vue. Sérieuse-,

par les plus clairveyants économis- .
tes contemporains.

CONQUETE DU PAIN

De ces résolutions, de ce pregram-

me et des discours qui en étaient en

quelque sorte l'émanation, il ressert

uxeez clairement que la crine actuel-

le a précipité un éveil formidable |

responsable de ce fait.

Selon le nouveau règlement. les
tnédecins des clubs ne pourront plus

faire arrêter un combat parce que,
{selon eux, un boxeur sera trop bles-

sé. Cette décision fut prise à la sui-

te de deux ordres donnés aux arbi-
tres par le Dr Joseph Sherician, iné-

decin de ia Commission, dans deux

d'opinion parmi la classe euvrière/ combats Adoph Heuser-Abe Feldman
et, il faudrait presque dire. un en-jouis à la
reuement prononcé pour toute ques-

tion se rattachent, de près ou
a

loin, à la nituation éconemique és de I"

valant au Canada pu, pour mous

servir d'une expression célèbre. à
‘la conquête du pain.” Une autre

leçon ne dégage de cen débatn : c'ent

le souci grandiasant d'indépendance

\ vis-à-vis des vieux partis politiques

traditionnels dont les jours semblent J

être comptés parce que ces organis-

bataille Billy Petrole-Bep

Van Klaveren parce que Heuser et

Rep avaient des coupures au-dessus

veil.

L'arbitre, dans chacun de ces com-

bats, ne jugeait pas la blessure gra-

ve et il ne croyait pas nécessaire

d'arrêter les combattants mais il dut

quand même passer par les ordres.

11 est quasi certain que si le nouveau

règlement avait été en force alors,

tles deux batailles auraient continué,

Van Klaveren étaient en train de

gagner.

Les deux boxeurs furent déclarés

perdants par k. o. technique et leurs

seconds sont responsables du verdict.

S'ils avaient l'un et l’autre employé

des hommes compétents pour les ai-

der, des seconds qui auraient su com-

nient arrêter le sang de façon à ce

qu’ils n'aient pas l'air de deux mar-

tyrs, le résultat aurait été différent.

La Commission semble plus rapide

à saisir lex $5. payés pour une licen-

ce qu'elle semble s'occuper de la va-

leur de l’homme qu’un boxeur enga-

fe pour le seconder. N'importe qui

peut obtenir son permis, maintenant,

même s’il ne connaît rien en fait de

boxe.

La majorité des seconds sont em-

bétés quand il s'agit d'arrêter le

sung de couler par une blessure au-

quoi, la première chose qui leur tom-

be sous la main. Bien souvent une

infection s'ensuit et le boxeur perd

tin oeil, tout simplement parce que la

Commission ne se donne pas le trou-

ble de faire passer un examen aux

seconds, mes périmés ne répondent plus aux surtout par le fait que Heused et
“aspirations de la conscience moder;i

ne”; c'est le dénir incessant de dis-

puter & Vélément professionnel son
quasi monopole de- l'action parle-

- mentaire: “cent ‘d'équilibrer les fer-

“cen ethniques: de: la ‘nation en un.

tout plus harmonieux, plus stable

et plus conscient de l'obligation iné- ;1

‘luctable de satinfaire sux beseins:

nermauxdetout le mendes,

Nour nous:‘sommes fait,à notre*
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ï sat, :

“coupde tact.à une énergie indinpen: ‘flenions dece genre,réflexions syn-
sable, d'ailleurs le ples souvent tom :pérée d'un bongarçenniame dé meuthétisant, per simplifieatioh, lon im:
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COURSES A BLUE BONNETS
SEPTEMBRE LE 4 AU 11

Vingt-soptième année

Evénements principaux :
“LE PRIX DU ROI”

i Co LA.PEPINIERE PROVINCIALE

Wandicape:noel Mont-Royal, Théâtre Palace, Henry“HenryMorgan & Co, Hôtel de LaSalle

, Co ROUTES:Prenez le Bivd Décarie peur aller à Blue Bonnets.

PS’ TRAMWAYS: Directement à la pinte de l'avenue du Parc et Mont-Royal

    

cures = ère COURSE à 2.45 P.M. (Heureavancée)

;j “MONTREAL JOCKEY CLUB

 

membre de la

FC 5en PROVINCEOF QUEBEC RACINGASSO.INC.
= : LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS |

|,ADMISSION, ê

  

 

 

chos.Sportif:NOS"
 

 

Sept courses d'amateurs seront au

programme du Mongreal Jockey

Club en outre des courses réguliè-

res de la réunion d'automne commen-
çant à Blue Bonnets, lundi, le jour

de la fête du Travail.
Une course pour dames est aussi

à l'affiche. Cet événement a tou-
jours suscité beaucoup d'intérêt dans

le passé.

Le Montreal Jockey Club fait tout

en son possible pour intéresser les

propriétaires d'écuries a Saratoga
de venir clore la saison de courses

de Montréal et l’on peut s'attendre

à voir sur le programme nombre de

chevaux nouveaux, ce qui créera un
intérêt encore plus grand.

“ L'admission générale marque le

plus bas prix d'entrée aux pistes de

ls province dans l’histoire du turf.

Blue Bonnets et son administration

tiennent à garder son public fervent
des courses ct font tout en leur pos-

sible par les temps que nous traver-

[sons pour faciliter à tous l’entrée

de la plus belle piste du Québec.

DE L'ACTION À L’ARENA
 

{Outre McCready-Szabo, nous
aurons encore les tournois
Kazanjian-Ginsberg et An-
derson-Delamare.

 

chain,

Delamarre et Axel Anderson.

Anderson; d’autres cependant, tout

en s'intéressant à l’exhibition extra-

ordinaire que ne manque jamais de

donner P'hercule du Lac Bouchette,

rilenko-Spellman.

grande foule de la saison.

à Victor Delamarre,

dans un avenir prochain. 

 

1LES MAROONS
| S'ORGANISENT

 

“Lionel Conacher n'est pas à ven-

dre et nous n'avons pas offert ses

services à qui que ce soit”, telle a

été, ce matin, la déclaration de M.

James Strachan. lorsque le repré-

sentant de la “Presse” l'a interrogé

au sujet d’une nouvelle ptliée dans

les journaux du matin. M. Stra-

chan a nié la nouvelle du commence-

ment à la fin disant qu’elle n'avait

rien de fondé. M. Strachan a aussi

déclaré que les Maroons s'étaient

rendus acquéreurs de Ayres des

New York Americans et qu'ils se

rendront aussi possesseurs de neuf

nouveaux joueurs. Le Montréal a

désintéressé le Pittsburgh de ses

droits sur Nel Crutchfield.

en trouve peu aujourd'hui‘comme

Billy Delaney et Spider Kelley, tous

deux décédés.
Malheureusement, pour un bon, on

en trouve des douzaines de mauvais

I} faudrait que ces derniers soient

fiis immédiatement au rancart D

dessus de l'oeil. Le résultat est qu’ils . cette façon, boxeurs et amateurs se-

placent sur .la coupure n'importe| raient protégés.
Il faudrait agir de méme chez les

“purs”, où souvent l‘on voit de beaux

| propects éliminés parce qu'ils ont re-

‘cu A l'oeil une blessure qui a mal

été soigné. Les directeurs amateurs

pourraient facilement contrôler la

situation s'ils voulaient s'en donner

la peine.
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À L'IMPÉRIAL

Floreile et Fernand Gravey
nous ‘ reviendront samedi

 

  

     

 

LE

et son orchestre. Dans “Big Execu-
tive”, on verra «suite Ricardo Cor-’
tez, en financier jeune et moderne: .
s'attaquer à Richard Bennett, in.

carnant un financier de l’ancienne.

-Après la rencontre principale en-

tre Earl McCready et Sandor Szabo

au programme de lutte de lundi pro-

l'intérét semble se reporter

surtout soit sur la semi-finale entre

Matros Kirilenko et John Spellman,

soit sur {a rencontre entre Victor
Une

foule d’amateurs de la force iront

voir cette idole qu'est Victor Dela-

marre faire la lutte au gros Axel

Mlle Mars, la ,lacélèbre comédienne
qui fut à Ia Comédie française une

des gloires de la scène au début du

XIXe siècle, portait toujours à son

doigt un magnifique diamant dont

l'histoire est des plus curieuses.

Elle jounit alors le rôle de Mlle de

Beauval dans une oeuvre intitulée

Brueis et Palaprat. Dans cette pièce

deux poètes sont sür le point d’être
Faisis pour dettes lorsqu'une char-

mante comédienne qui a déclamé

quelques-uns de leurs vers les sauve

en leur donnant sa bague, qui est

d'un grand prix.

Tous les soirs au moment de son

entrée en scène le régisseur lui re-

mettait la bague ornée du diamant

qui“ devait sauver les malheureux

poètes. C'était naturellement un

morceau de verre grossièrement tail-

lé entouré d’un anneau de cuivre.

Un soir à la place de la bague qui

servait habituellement “d’accessoire”

le régisseur lui apporta un élégant

écrin accompagné d'un billet cacheté.

—Madame, lui dit-il, cet écrin et

cette lettre sont pour vous. On me

les a remis à l'instant.

—Qui done?

Î

habituelle par celle-ci.

mant qu'on pût voir.

simples mots:

ne, aucun désir coupable. C'est à

-—Un laquais en livrée qui m'a re-

commandé de remplacer la bague

La surprise de Mlle Mars fut

grande, car c’était le plus beau dia-

Quant au billet, il contenait ces

“La bague que j'ai vue au doigt

de Mlle de Beauval n'était digne ni

d’elle ni de vous. Acceptez celle-ci,

mademoiselle, sans hésitation pour

Je présent, sans crainte pour l’avenir.

Elle ne cache aucune pensée profa-

l'artiste seule que cette bague est

affectée. Celui qui la lui envoie res-

tera toute sa vie le plus inconnu de

ses admirateurs; il en prend ici l’en-

gagement sur sa parole de bon et

préféreront en fait de vraie lutte les

combats Kazanjian-Ginsberg et Ki-

A propos de Delamarre, on sait

que le Samson canadien a failli bles-

ser grièvement Vanka Zelesniak il

-y a une quinzaine dans un combat

qui eut lieu à Québec devant la plus
Trois

Jutteurs canadiens-francais ont lan-

cé en ces derniers temps des défis
prétendant

qu’ils sont capables de tomber l'hom-

me fort à la lutte. On nous apprend

que Delamarre relevera ces défis

loyal gentilhomme.”

Et le billet n'était pas signé.

Un joaillier consulté déclara que la

de sa vie et qu’elle valait 30,000

énorme.

nu.

Son diamant resta enseveli dans

rarement s'en parer, il lui semblait

confié et que tôt ou tard on viendrait

le lui réclamer.

Un jourelle dinait chez une cama-

rade de la Comédie française lors-

qu'on vint lui annoncer que tous ses

bijoux avaient été volés en son ab-

sence. Elle courut à son hôtel et elle

» trouva ses gens consternés et son
coffre fracturé.

Cependant, grâce à l’activité de la

police, on arrêta l'auteur du vol et

Mlle Mars rentra en possession de

presque tous ses bijoux. Par un ha-

sard étrange la bague mystérieuse se

trouva au nombre des pierres qu’il!

fut impossible de retrouver!

Quelques mois apres Mlle Mars fut

invitée à un grand bal costumé chez

un des ministres du roi. Un homme

masqué comme tous ceux qui pre-

raient part à cette fête l'aborda, lui

prit la main et la porta à ses lèvres

en lui disant:

“Je vous ai jadis promis, mademoi.

selle, que, quoiqu’il m'en coûte, je

restérais le plus inconnu de vos ad-

mirateurs. Adieu... adieu pour tou-

jours.”

Ef c'est alors seulement qu'elle s'a-

perçut qu’il lui avait passé au doigt

la mystérieuse bague qui lui avait

été volée.

Jamais elle n’entendit parler de

l'inconnu qui par deux fois lui avait

donné la mytérieuse pierre. Etait-ce

un voleur où le vrai et “loyal gentil-

homme” dont parlait son billet?

X...

x

pierre était la plus belle qu'il ait vue

francs, ce qui, pour l'époque, était

Des jours, des mois, des années

passérent sans que Mlle Mars enten-

dit parler de son admirateur incon-

son coffre à bijoux. Elle n'osait que|

que c'était un dépôt qu’on lui avait
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journaux à 11 h. 30 du matin.

prochain dans “LE FILS
IMPROVISE”, un film
d'une atmosphère très pari-
sienne et très moderne.

Une petite femme charmante, An-
nette, à pour ami sérieux un riche

antiquaire, M. Le Bélier, mais elle

a aussi des bontés pour le jeune Ro-

bert Brassart. Et un jour qu’elle a
invité Robert à diner chez elle, M.

Le Bélier survient à l'improviste et
surprend les amoureux.

Annette, qui ne manque pas de

présence d'esprit, raconte à Le Bé-

lier une stupéfiante histeife; elle n'a
pas vingt-cing ans comme elle le lui

a toujours dit, elle en a trente en

réalité, et Robert, qui n'a soit-disant

que 18 ans, est son fils.

Comme Le Bélier s'étonne de ce

cas extraurdinaire, elle lui explique

qu’elle est née en Algérie d’une père

Français et d'une mère Arabe et

tout le monde sait que les femmes
Algériennes sont d'une extrême pré-
cocité.

Brave homme, Le Bélier croit ce

{que lui raconte Annette et décide

de s'intéresser à ‘“gon fils”, il s’oc-
cupera lui-même de ses études et de

scn avenir.

Et c'est alors que commencent

d'incroyables complications dont le

pauvre Robert ne sait comment s'é-

vader et que vous connaitrez en al-

lant voir “Le Fils Improvisé”, qui

passera samedi à l’écran de l’Im-

périal.

René Guissart a dirigé, pour Pa-

ramount, la mise en scène de ce film

adapté du spirituel roman d'Henri

Falk et qui a pour interprètes: Fer-

nand Gravey, Florelle, Saturin Fa-

bre, Jacky Monnier, Edmond Roze

et Baron Fils.

AU THÉÂTRE STELLA
Lundi prochain, à 8 h. 30, l’Aca-

démie canadienne d'art dramatique

présentera son premier spectacle au

théâtre Stella, “Le Vol Nuptial”, co-

médic en 3 actes de Francis de Crois-

set, qui sera jouée toute la semaine

par M. Jacques Auger. Mlle Liliane

Dorsenn et la troupe au complet.

Créée la saison dernière au Théâtre

de la Michodière, à Paris, cette spiri-

tuelle comédie doit être reprise à ce

même théâtre vers la mi-septembre,
son succès ayant été très vif. Un

mari aviateur ayant épousé une fem-

me aviatrice ne sera-t-il] pas jaloux

des suvtès de sa femme? Tel est le

sujet que M. Francis Croisset a trai-

té avec son brio et ses dons d'obser-

école.

également, les dangereuses fantai-

sies de cet uventurier, officier de,

AU CINÉMA DE PARIS
Aurons-nous à subir, en Amérique
 

 

marine au service du royaume de

Pontenero, et qui, voici une semaine,
déserta son pays, mutina son équipa-

ge, ac rebelle contre les ordres de la

reine et prit le large, à bord de son

croiseur Persimon? Nous apprenons

aujourd'hui que ce brigand de haute

ligne vient de jeter la panique sur la

Riviéra où son navire mouillait de-

puis 48 heures, on ne savait au jus-

te dans quel dessein. Aprés s'être

rendu au Casino, où, favorisé par

une chance inouie, le personnage ga-

gna et reperdit en quelques instants

plus de 600,000 francs, il s’en fut”
chez le directeur de l'établissement

de jeu, exigea le remboursement d’u-

ne somme de 100,000 francs et, com-

me l'administration n’était pas dis-

posée à faire droit à sa demande,

menaça de bombarder la ville avec

ron croiseur si, demain, avant 9 heu-

res du matin, il n'avait pas obtenu

satisfaction.

Devant l’attitude résolue du Capi-

taine Craddock (c’est le nom de cet

individu), on dit que les autorités

de la ville, impuissantes, redoutent

ie pire et s'attendent à un massacre

au cas où le Casino ne céderait pas.

Mais ne chuchote-t-on pas aussi,

dans certains milieux bien informés,

que la reine Yola de Puntenero en

personne, séjournant incognito a X...

serait prête à intervenir et à mettre

en oeuvre sa grâce et son charme

pour désarmer le redoutable maître-

chanteur: Attendons avec impatien-

ce l’issue de cette aventure inouie,
ct ne manquons das d'aller voir, cet-

te semaine au Cinéma de Paris, “Les

Gars de la Marine” (Le Capitaine

Craddock), actuellement à sa 2e

semaine de représentation, cet ex-

traordinaire film où Kate de Nagy

et Jean Murat nous font connaître

successivement Jes émotions les plus

diverses.

AU LOEW'S
“Three Cornered Moon”, une comé-

die qui raconte les mésaventures d’u-

ne riche famille américaine ruinée
par la dépression, passe au Loew’s.

Claudette Colbert, Richard. Arlen
et Mary Boland en sont les amusants

interprètes. ‘“ Disgraced”, l'autre vation. ’

M. Jacques Auger. de l'Odéon, et |

Mille Liliane’ Dorsenn seront secon-!

dés par Mmes Marthe Thiéry. Bella
Ouellette, Jeanne Demons, Mimi!

d'Esté, eJanne Deslauriers, MM. Al

bert Duquesne, Fred Barry. Pierre!

‘Durand, Gaston Dauriac, Henry

Deyglun, A. Godeau et Ch. Philippe.

AU SAINT-DENIS

Ye veuvre admirable, “Les Deux

Tit relines” est à l'affiche cette se-

maine au Saint-Denis. où triomphe: ,

ectuellement le fameux comédien

;Raimu. Dès samedi le public pourra |‘

‘assister aux aventures de ces deux!

jeunes filles que le sort sépara pen-|

dant des années pour les réunir au

moment où tout espoir semblait per-

du. Il n'est pas d'histoire plus pal.

pitante d'émotion. De grandes ve-

dettes défendent avec un art con-

sommé ce drame immortel. Aussi à

l'affiche (le programme est toujours |

double au St-Denis) un autre succès

de Jean Murat, “Le Dernier Choc”,

une très belle histoire maritime.

AU CAPITOL
“Moonlight and Pretzels”, l'un des |

films que présente le Capitol, raconte

les tribulations d’un jeune chanson-

nier qui peut éventuellement écrire

et présenter une revue dont il est

l'auteur. Leo Carillo et Mary Brian

y sont en vedette .avec Jack Denny

 

|
É

|
| 

de

| met d’épouser.

| d'amour.

; puisée dans les grandes oeuvres clas-

LIBRAIRIE WILFRID METHOT,,

film au programme, est tout diffé-

rent. Helen Twelvetrees y incarne

un joli modèle que Bruce Cabot pro-

Mais il était déjà

j fiancé, et dès lors l'action devient
dramatique au possible.

or

DIETRICH AU PALACE
‘’The “Song of Songs”, le nouveau

film de Marlene Dietrich, passe à

l’éeran du Palace. Adapté de l'oeu-

vre d'Hermann Sudermann, ce film

dirigée par Rouben Mamoulian nous

montre Marlene Dietrich dans le rôle

fascinant d'une jolie fille qui arrive

à Berlin, y rencontre un sculpteur

au'elle aime. pour épouser finalement

un vieux baron auprès de qui elle se

réfugie après sa première déception

La musique du film est

siques.

»

UN LIVRE D'ACTUALITÉ

LES PROBLEMES

ECONOMIQUES ET LA

TECHNOCRATIE

Par Maurice Druesne

$0.90 (franco $1.00)

La crise économique actuelle a per-

nis Péclosion d'une multitude de sys-

tèmes dont la technocratie est le

principal «t le plus discuté. — Mau-

rice Druesne, diplomé de l’Univer-

sité Columbia de New-York, nous

présente cv que nous croyons être le

premier livre français sur ce sujet.

— Cette forme de socialisme est ex-

pliquée sans nous abrutir de chiffres

qui tiennent plus de l'astronomie que

de l'économie. La situation écono-

mique est analysée en méme temps

pour démontrer les possibilités d’y

appliquer les méthodes de la techno-

cratie en vue de sortir le genre hu-

main de !’abime où il a bien voulu

se plonger. Ls faillite du système

actuel ne fait aucun doute et il n'y

à plus que quelques profiteurs pour

le nier — Quand une machine est

usée, il ne suffit pas d’en renouveler

une pièce pour que toutes fonctions
reat; il est nécessaire de remplacer

Ia machine elle-même. Des milliers

de licres nés de la crise, celui-ci est

le plus solide. — Il ne suggère pas de
palliatifs lorsqu'il faut l'amputation. |

en vente à la

LIMITÉE 1130 rue Saint-Denis, angle Ontario, 7
Montréal,   
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autant il estchiche de promesses aujourd’hui.
 

Notre Premier fédéral est revenu au bercail national avec
des idées arrêtées et un conservatisme politique inchangé.
Apeine a-t-il remis le pied sur le sol canadien, où la crise
n’est pas finie, qu'il déclare la réduction des heures de travail
et l’augmentation des salaires incompatibles avec sa concep-
tionde l'intérêt du pays, ce qui n'étonnera personne. Pour
lui, il n'y a qu'une chose qui compte: c'est notre volume d'ex-
portations, mais, comme le singe de la fable, il oublie d’allu-
mer sa lanterne, à savoir qu’il faut des débouchés à nos ven-
tes à l'extérieur, débouchés qui deviennent de plus en plus
problématiques, chaque pays étant pris de la même manie
exportative. Îl lui était parfaitement inutile de s'offrir un
coûteux voyage aux frais de la Princesse pour nous revenir
avec des lieux communs dont l'application n’a fait qu'accen-
tuer la crise au Canada. Il se défend, en outre d'essayer la
moindre tentative de renaissance économique au Dominion,
alors que ses domestiques ministériels nous disent eux, que
cette renaissance a commenccé en 1930, avec le retour de

Bennett au pouvoir, et que Bennett n'a rien à apprendre de
Roosevelt, lui ayant tracé le chemin! .. .

Il va de soi que les ‘intérêts’ que personnifie M. Bennett

ne veulent rien changer au statu quo économique dont ils sont

les profiteurs, mais le gros public sera-t-il encore longtemps

de cet avis? Il est permis d’en douter. M. King,s’il se pré-

sentait avec une pareille fiole d’eau bépite par les trusts, ne

dirait rien qui vaille à des meurt-de-faim. Au lendemain de

la débâcle en Nouvelle-Ecosse, la presse tory convenait que

le peuple exige aujourd’hui des gouvernements “d'action”.

Or, de ‘l’action’, ce n’est pas du tout ce que nous promet M.

Bennett. Quel changement avec ses promesses de 1930? Et

cet enthousiaste qui, à son assemblée de Québec, alors, lui

tapait sur l'épaule, ne clamerait plus avec le même enthou-

siasme: “C’est pas un Bennett. . . c’est pas un Bennett. . .

c’est une bénédiction!”
SCARAMOUCHE.

rrr rman

DESCHOSES REJOUISSANTES
EN ARGENTINEETAU CHILI

(Les deux dépêches qui suivent font voir qu'il n’y 8 pas que dans

l'Amérique du Nord, et spécialement chez l’Oncle Sam, qu'il se passe des

choses réjouissantes. L'Amérique du Sud entend aussi prendre sa part au

concert) :

 

 

 

Buenos-Ayres (Argentine) 1. — A l'hôtel de ville de Buenos-Ayres. ré-

cemment. les conseillers municipaux ne purent toucher leur traitement.

Une saisie-arrét avait été exercée par un contribuable qui, exproprié

de son immeuble pour le percement d’une rue, n’était pas encore arrivé à

se faire payer son indemnité.

Sansdeute n’avait-il pas su comment s’y prendre .. .

En tout cas, il a trouvé le bon moyen de faire rendre gorge à ses élus.

Et ceux-ci n5ont perçu leur “touche” qu'après qu'on eût indemnisé le

locataire déterminé.
-

Santiago (Chili) 1. — Un fonctionnaire du servicedu chômage au gou-

vernement de Santiago recevaient récemment, Ia liste des chômeurs se-

‘courds a Antafagasta. Ils étaient 41,933.

Or, Antofagasta compte seulement 36,000 habitants.

Le ministre du Travail chilien a reculé devant l'enquête qui s'impo-

sait. La revision des fiches et des récépissés aurait demandé un tel tra-

vail que tous les fonctionnaires du Chili n'y aurait pas suffit.

-

   

L’ENCHANTEUR MERLIN FAIT
 

DES SIENNES A ROSEMONT

 

il est question de bête fauve, changée en innocent

‘petit Saint-Jean-Baptiste. — Un gué prochain

pour les nouveaux riches.

Où,

 

l'ex-échevin échevinant à la

dite commission du chômage.

Que peut penser le chômeur de

toutes ces malpropretés?
++.

Les administrateurs tarés de

la fétide organisation de la dis-
tribution des allocations aux
chômeurs oublient-ils que nous
sommes en pleine civilisation.
cit qu'on ne fait plus prendre des
vessies pour des lanternes...?
Les nouveaux riches de l'argent
issu de la tripoterie ne peuvent
pius jouer l'air tant aimé de
l'honnêteté.

+++.

La classe pillée jubile sur la
recherche que veut afficher la
nouvelle aristocrassie pour pa-
raître de dignes commérçants
lorsque, en grattant le moindre-
ment, l’on trouve si facilement
les dignes émules des gentlemen
de la Sierra du passé. A moins
que, tout simplement, le pus-

Dans des jardins, on trouve

souvent de la bonne terre gras-

ve et féconde... rendant au
multiple ce qu'on lui a confié.
Par contre, il y en a du genre
bipéde qui ne sont que ronces et
épines. La conscience élastique
doublée de dissimiulation el
d’hypocrisie lui a tout simple-
ment permis des protestations
de dévouement pour l'avance-
mentde sa classe ouvrière. Hé-
ids, son âme rocailleuse et. pé-
trie de déloyauté l’a poussé vers
la trahison... Conséquence: le
sanglier s’est échappé.

+ + +
La lutte se poursuit. Le chas-

seur, dans la force de son hon-
nêteté, porte ses embuches vers
le gué, où le félin, une fois
échappé, voudra venir railler.
Bientôt acculé, il poussera son!
grommellement qui sera pour,
lui son chant du cygne. .. L'en-
grenage de la-justice broiera a
bientôt la bouffi d'orgeuil qui|terwr d'dmes, par une indulgence
croyait qu'y poser ses doigts particulière; aitrendu la can-
crochus-briserait à jamais l'a- deur à ces honnisde la popula-
vance versla vérité: tion de Rosemont.

wr .. Tele
. Toujours le bipède. Par une La large classe des travail

. protection “poliotaine”, on veutleurs,

~-

  
-chômage cet énergumène, déjà 108 matamores, pense lout sim-
chassé pour prestidigitation des plement à immortaliser la tris-

ste figure de ces chevaliers, en

politique, envolée par la métho-poctisant leurs aventures a la

"dede la‘’mélocherie”. Serait-ceDon Juan qui se sacrifie pour
là sa‘ recommandation? Ces: faire prendre goût aux veuves

—… _méssieurs, sévères et ‘sérieux, -désabusées. . .tout enleur ex-
“ ‘soucieux pour la solution du Primant le principe de la cha-
problème du chômage, seront-:‘ité. . . Pourquoi ne pas chan-
“dsdistraits-dans leur oeuvre‘ lewrs. aventures. “torripu-

Suite Naot silantes” où le tragique se niêle
o ‘

vi
EE 5;au rire perlé..#f .. A
jalonnement pourquot- pastout

jourcontinuer ec commerce in-simplement les faire revivrepour ce
me:eu détriment des ou- “atatufiés? La main-d'oeuvre est
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PLUS...UNE BENEDICTION}
Autant il semblait une corne d’sbondance en 1930,

urs, pâmét devant les comé-‘influger à la commission dudies continuelles exprimées par

econt
Puisqu’il conduit, c'est fatal,
au dépeuplement par la

guerre?

L'Allemagne vient de découvrir
son but, que tout le monde d'ailleurs
soupçonnait. On ne réclame pas une

armée à cor et à cri sans avoir l’in-

tention de s’en servir, quand on a

déjà bien du mal à boucler son bud-

jet et qu'on n'est entouré que de

peuples pacifiques.

| Le délégué allemand à la confé-
jrence de Londres a demandé pour

son pays à la fois des colonies (tout

‘au moins celles que la guerre lui a

fait perdre) et, de plus, un agran-

dissement de son territoire européen,

en donnant comme principale et uni-

que raison le grand accroissement

de sa population. .

Le désir de l'Allemagne d'obtenir

le retour de ses calonies perdues est

pour fe moment à peu près irréalisa-

ble, car elles sont, pour la plupart,

entre les mains de l'Angleterre qui,

comme on Ye sait, trouve toujours
bon à garder ce qu’elle a trouvé bon

à prendre.

Quant au territoire européen qu’el-

le désire, la Russie soviétique qui

possède une armée nombreuse, disci-

plinée, bien armée et bien entraînée,

lui a fait savoir clairement, sinon

crument, qu’elle nc lui permettrait

pas de s'emparer des territoires con-

voités et que, de plus, elle lui en con-

fisquerait quelques-uns des siens,

à titre de punition, si elle tentait de

les prendre de force.
Voici donc l'Allemagne prévenue

et bien prévenue.
Les colonies et les autres puis-

sances peuvent-elles être responsa-

bles du fait que la population alle-

mande s’accroit trop vite? Pourquoi

n'emploie-t-elle pas chez elle ces

principes du contrôle des naissances

qu'elle répandait tant en France,

avant la guerre, dans le but de di-

minuer le nombre des futurs soldata

français? Les Allemande seront-ils

plus heureux s'ils devenaient aussi

nombreux que les Chinois qui comp-
tent 825 habitants par kilomètre car-

ré, alors que la Belgique, déjà ser-

peuplée. n'en a que 264 et la France

73 seulement?

N'est-ce pas en raison de sa surpo-

pulation que le Japon, étouffant sur

ses îles au sol ingrat, a dû. pour

commencer, s’emparer de la Mand-

chourie et du Jéhol? ;
Quand un pays comme le Canada

peut multiplier par 10 le nombre de

sa population sans se gêner, il peut

sans ennui, et même avec intérêt

| pour certain (car alors la main-

(d'oeuvre devient meilleur marché)

on ne peut que l'y encourager ou le

laisser faire.

; Mais quand des pays comme les

Indes, la Chine. le Japon, l'Allema-

gne et même l'Italie (où le chômage

prend des proportions inquiétantes)

sont déjà surpeuplés, ils ont intérêt

— et leurs voisins aussi — a ne pas

continuer à se multiplier comme des

cancrelats.

Les Chinois ont, pendant long-

temps, massacré dès leur naissance

les enfants du sexe féminin, pour

modérer l'accroissement de leur po-

pulation. C'était là — et c'est peut-

être encore — une méthode cruelle
et simpliste dont nous nous servons

pour les chiens et les chats. Ils ont

d'autre part propagé méthodique-

ment la pédérastie (1). Ils aoraient

mieux fait, à mon avis, soit d'ap-

prendre à modérer leurs ardeurs

sexuelles, soit d'apprendre à contrô-

ler les naissances, ce que ne savent

pas encore faire les animaux.

Que penserait-on d'un chef d’une

nombreuse famille qui voudrait

s'installer dans un grand immeuble

sous prétexte qu'il n’est occupé que

par un ménage riche et sans enfant,

eomme c'est généralement le cas,

alors que lui-même se trouve à l’é-
troit dans sa modeste demeure avec

sa nombreuse nichée?

C'est à peu près ce que voudraient
faire les Allemands.

Ce qui re traduit vulgairement
par: Ote-toi de là que je m'y mette.

 

 

 

|

|
(1) Lire “Bijou de ceinture” par

Georges Soulié de Morant, précédé
d'une lettre de Claude Farrère — Er-
nest Flammarion, éditeur, Paris.
N.D.LR—Si "M. C'ere connaissait

(sen histoire d'Europe,il apprendrait
qu'en s'y bat depuis toujours et
qu'en s’y battre longtempe encore,es
Francecomme ailleurs. Jr

\ Po.
 

En voici du petit.Onen a mé-
me pour les amoureux, car ce-
lui-là s'appelle cavalier. On en
a même ‘d’oust”’ qu'on-sait pas

à la salle du trust on vous ren-
seignerd. -Eux’lésavent. très
bien. Par exemple, il ne fau-
dre pas choisir du pommier,
car ces messieurs illustres crai- 
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LES: FRANCS-TENANCIERS  CONSTATENT, MAIS UN
PEU TARD, QU'ELLE EST TROP LOURDE.— POUR-

QUOI CES “CABALEUSES”? — LES SPECULATIONS
DE MESSIEURS LES SULPICIENS.
Du temps que l’abondance régnait dans toutes les bour-

ses, les francs-tenanciers tenaient peu de compte des répar-
titions paroissiales et les payaient sans se faire trop tirer
l’oreille. En outre, ils avaient l’appui efficace des locataires.
Les revenus des fabriques étaient alors abondants, et tout
allait pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Aujourd'hui, changement complet. Les locataires, dont
une forte proportion se réfugient sous l’égide du ‘secours
direct”, n'apportent presque plus rien à l’

4

 

rect” po église, et les pro-
priétaires, déjà écrasés sous le fardeau de la taxe munici-
pale et scolaire, envisagent la répartition paroissiale comme

‘si c'était une calamité qui leur tomberait soudain du ciel. |
Pourtant la répartition paroissiale a toujours existé

dans le Québec. Les francs-tenanciers n'ont qu'à s’en pren-
dre à eux-mêmes s'ils ont consenti à la construction d’édi-
fices religieux d’un luxe et d'un coût tout a fait hors de pro-
portion avec les moyens d’une population pauvre en somme
et qui avait oublié qu'après la période des sept vaches gras-
ses arrive inévitablement celle des sept vaches maigres.

POURQUOI CES ETRANGES “CABALEUSES”?

Bien que la chose paraisse tout à fait inconcevable,

c’est la date que choisissent certains profiteurs dans Saint-

Louis de France, avec l'appui tacite de marguilliers anciens

et nouveaux, pour imposer aux france-tenanciers de cette

paroisse une répartition qui n'ira pas à moins de $250,000,

par l'acquisition d’une vingtaine de lots bâtis à l'angle des

rues Saint-Hubert et Roy, pour y reconstruire une église

ayant déjà son terrain à l'angle des rues Roy et Laval.

Des “cabaleuses” continuent de parcourir la paroisse

en tous sens, afin d'inciter les francs-tenanciers à changer

d'avis, la majorité d'iceux s'étant déjà prononcés, on le sait,

contre toute répartition.
Pourquoi pas des “cabaleurs” ? Est-ce que les per-

sonnages favorables au “scheme” craignent, en se présen-

tant eux-mêmes, de recevoir les coups de pied au derrière

que leur ménageraient des francs-tenanciers indignés?

Il paraît que l’on se sert d’un argument très spécieux

pour engager les francs-tenanciers à changer leur premier

vote. On leur représenterait qu’une répartition de $100,000

suffirait. Comme si l'expérience n'avait pas démontré

qu'une fois une répartition consentie, celle-ci peut s'élever

indéfiniment. Est-ce que l'église une fois commencée, on

pourrait laisser celle-ci sans toit et sans clocher? Outre que

$100,000, c’est $100,000, cette proposition n’est plus ni moins

qu’un gobe-mouches et un attrape-nigauds.

M.le curé de la paroisse et M. le marguillier en charge

devraient intervenir pour faire cesser cette cabale, avant

qu'il ne soit trop tard, sans quoi des révélations sensation-

nelles pourraient un jour secouer la paroisse.

DES PRETRES PLUS “HOMMES D'AFFAIRES”

“L’Autorité” fut la première, il y a quinze jours, à an-

noncer que de nombreux changements ecclésiastiques au

raient lieu dans le diocèse de Montréal. Elle le savait de

source autorisée, puisque c'était pendant la première partie

de la retraite des prêtres. Depuis les quotidiens se sont

chargés de confirmer cette nouvelle en publiant des listes

de curés et de vicaires transférés d'une paroisse à une autre.

Pour les vicaires, c’est coutumier, mais pour les curés,

ça ne l’est guère, et le fait est attribuable au désir de l’ar-

chevêché de placer des curés plus spécialement “hommes

d’affaires” dans les paroisses les plus obérées. On croit

méme que des cours spéciaux de comptabilité seront insti-

tués dans les grands séminaires, afin de rendre les ecclé-

siastiques plus familiers avec les chiffres.

LES PLACEMENTS DES SULPICIENS

nous n'avons guère parlé de

Notre-Dame et de son déficit de $430.000 que nombre de

francs-tenanciers refusent de solder. Ils tiennent toujours

bon. Ils estiment que si ces MM. de Saint-Sulpice sont au-

jourd’hui en position financière délicate, ils n’ont à s’en

prendre qu'à eux-mêmes de s’être lancés dans des spécu-

lations financières hasardeuses. . .

Une question délicate leur sera posée? Avaient-ils le

droit d'investir, d’après leur charte, de l’argent en dehors

de l'Empire britannique, ainsi dans le tramway de Détroit,

ville qui, tout en étant située à la frontière, n'en est pas

moins tout à fait yankee? ‘
: SCRUTATORL

Depuis quelques semaines

 

 

"LA PERSEVERANCE EN AMOUR
Budapest, 1. — Dans les environs de Budapest, un paysan, André

Klopatsko, s'éprit d'une jeune et accorte villagesise. Elle refusa de cou-

ronner sa flamme. Alors il fit. feu de son revolver, blesss la belle, se bles-

sa et fut emprisosner pour trois aps.

Le jour de sa libération, il apprend que la demoiselle s’est mariée; il

met le feu à la maison. Deux ans de prison.

Après deux ans, il sort, revient au village, apprend que sa bien-si-

mée est veuve et . . . l'épouse! À cela, qui esera nier la valeur de la

PÈLERINS CANADIENS
EN ROUTE POUR ROME

ET LA TERRE SAINTE
--vPrès d'une centaine de-pélerins ca-

nadiens venant de toutes les parties
iu pays, depuis Yarmouth, N.E. jüs-
qu’à Ladner, C.B. s'embarquent sa-
medi a“Québec ibordde I“Empress
cf Britain” du Pacific Canadien,
pour visiter Rome et la Terre Sainte.

Ces voyageurs feront le pèlerinage

officiel de l’Année Sainte, organisé

    

 

de R.P. Joachim Primeau, S.J., de

Québec, à qui est dû en grande partie

le succès de ce pèlerinage, en aura

la direction spirituelle, tandis que S.

Fm. le Cardinal Villeneuve, sera re-
présenté dans le groupe par Mgr.

Omer Plante, de Québec.
Voici maintenantla liste des per-

 

ce magnifique voyage:les Rev. C.

Montréal; les Rev. R. Dionne, A.

Mgr O. Plante, de Québec ;les Rev.

E. Bourneof, Yarmouth, N.E.; J. N.

Campeau, Chatham, Ont.;P. E. Cha-

gnonetC. E.Senay,St-Hyacinthe;
J.-M.,Doucet,Yarmouth, N.E. A.

 

atax

tonnes qui ent donnéleur adhésion à.

Joncas J. Primeau,Jules Roy:et

d'où il vient;ne craîgnez rien, |

:| naire de ia Rédemption, pour répon-

dre au désir de Sa Sainteté Pie XI
et sous le patronage immédiat de S.
Fm. Je Cardinal J.M.R.Villeneuve,

archevique deiQuébec.. :0.
L'itinéraire, outre1avisite de Ro-

me et des principaux entdroits‘de ls:
Terre Sainte, comporte des- arrêts,
à Cherbourg, Lisieux, Paris, Verssil.
les, Lyon, Paray-Monial, Milan, Ve-
mise, Naples,Monte-Carlo, ‘Nice,
Marseille, Loudres et Londres. Le
retour à Québec,fixé au 26 ectobre,. ‘v'effectueraaussi porI!   

Hanley; R. Joly, Ste-Ros¢; E. La-

toriaville; J. E. Moreau, Guigues;
T. ‘Nadeau, Tracadie; P. E. Papil-
Baie; T. Richard, Fortierville; Mme
O..Montplaisir, Mile: P. Montplaisir,
M.'E. Pépin,;Mile Lucienne. Pépia,
M. Auguste Jean, Mlle A.M: Cenest,
M. ot Mme H. Auchu, M. J. Boutia,
Mme H. Carmel, M:A.A.- Cartier,
Miel L. Caine, M. L'Dupré, Mile M.
L. d'Auteuil, Mile"L.:Preneceur, SMpress.,

“hh \

             

 

belle, St-Eustache;G.Lauzidre, Vie-!,

lon, : 8J., «Montréal;.E., Poirier, ;La -

 

    
+

 

ee reprrte rt

| CevPs
APS

     

 

Ï .

, La terreur hitlérienne entre dans
une nouvelle phase. A Mannheim,
les jeunes allemandes pur-sang-
aryen, seules autorisées à precréer
pour meubler le haras nazi, ne doi-
vent pas accepter Ia collaboration de

. Juifs ou d'Allemands provenant d'an-
cêtres juifs, ces derniers fussent-ilu
de la période primaire. Toute con-
trevenante à cette charmante et te-
lérante disposition administrative se
‘verra scalpée et exhibée à ‘travers
. les rues de Ia ville. Doux pays!

Nos confrères de la presse euro-
péenne n'ayant rien de mieux à fai-
re, préparent en douce leurs lecteurs
à la possibilité d'une guerre que per-
sonne ne veut mais que teut lemon-
de, là-bas, à l'air de chercher, histoi-
re de tuer le temps. Cette campagne
de chuchottements produit, paraît-il,
son petit effet parmi les concierges,
les bonnes d'enfants, les écoliers en
vacances et len pensionnaires
maisons de santé. Le résultat est
apparemment le même dans certains
bureaux de rédaction de la presse lo-
cale où l'en ne sait plus quoi écrire

ur stimuler l'intérêt refroidi du
eur. .

. «0.
On peut dire que Montréala de In

chance. On n
que Machado (himself) est dans nos
murs ou à la veille de l'être, lui et
toute sa distinguée smala. lls sont

au moias une bonne douzaine, disent

les gens bien infirmés. Heureuse-
ment que nous connsissions ce mon-

sieurJor les journaux, sans quoi on

l'aurait ut-être reçu en grande

pompe à l'hôtel de ville, lien de pèle-
rinage initial de tous les personna-
ges officiels qui. par erreur, s'é

chouent dans ha métropole.

La distribution de secours directs
a donné lieu à des tripotages que

notre pudeur bien connue se refuse

absolument à souligner. Des prépe-

nés à cette distribution charitable

s'étant, sans doute par inadvertance.

inscrits comme chômeurs, {ls se sont

vus dans la pénible obligation de

n'attribuer une fraction des xecours

à eux confiés. Certains d'entre eux

ayant empoché ce secours, égale-

ment par erreur, en ont éprouvéde

tels remords de conuience qu'ils

n'ent plus trouvé la force, dans leur

extrême douleur, d'effectuer la moin-

.dre restitution. Triste, combien
triste! « eo

… Comme si nous n'étions pas déjà

encombrés de partis politiques nou-

veaux et naturellement. den mieux

intentionnés, voilà qu'on annonce

formation d'un parti national. Ce

rti national aura ceci de particu-

fer, c'est qu'il sera provincial, ayant

pour but, si nous sommes bien ren-

seignés, de voir à ce que la mission

providentielle de Ia race canadienne-

francaise suive son cours avec ré-

gularité et componction. Avec tant

de partis politiques, cha@m d'eux

pourvus de chefs qui ne nous veulent

que du bien, c’est bien le diable si

ise dure encore huit jours.

 

la cri:

Un malheur irréparable nous est

tombé dessus. Les cadets vont dis-

paraître. Néanmoins, nous aurons

une fiche de consolation. Ces cadets

ne semblaient bons. après tout. que

pour les parades du 24 juin. Vu que

les parades saint-jean-baptisantes,

il n'y en s plus, pas besoin de ca-

; dets qui nous coûtaient excersive-

ment cher et qui, au point de vue

militaire, our auraient Lore aussi

utiles que des soldats de 8.

‘ ; VULCAIN.

CIVISME À L'ÉCOLE

 

  

M. Edouard Montpetit

clame avec raison |
gnement.|

 

soulevé la question de l'enseigne-

ment du civisme à l'école, ainsi que

celle den aciences économique et se-

ciale, a 1a Commission pédagogique

des écoles catholiques de Montréal

lui fut ré

toire sainte ou quelque chose d'ap-

prechant. Nous noës en deutions

bien un peu. .

Si Je secrétaire de l'Université de

Montréal à posé la question là ok

elle devait étre posée, c'est que Ven-

sans quoi point n’était besoin de la

poser. M. Mentpetit n’est pas hem-

me à demander quoi que ce soit sans

être sûr de quoi il retourne, et son

intervention, opportune s’il en fut 
qu'il y à de profondes lacunes dans

notre système éducationnel. Aw sur-
Filiatrault él P. Lucien Pagé ,de plus, l'embarras suscité par cet in-]

terregateire etl'ambiguité des ré-
ponses dont il fut l'objet prouvent

que cette question à propes de civis-

- -LT 1043 “+ si

Racine, J.:P.Roy, M.A.P..l'abbé E,
Montreuil, MM. Henri Loise!le, Mau

FAIRE Mmes 1:8:Lorivière, 31. Marches.{ *
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ous annonce, en effet, |

en ré-|
’ensei- |

Ti faut louer M. Montpetit d'aveir |:

A sa demande, relativement au ei- |:

vinme et à l'économie politique, il |

pendu que celui-lh était en-|"

seigné avec la géographie C?), lhis- |:

seignement suquel il faisaitallusion |. J

fait défaut en fait, sinon en principe, |...
Cu. Co - |

_ PROFITEZ DE CE DER
“+ CONGE DELETE

jamais, prouve surabondamment(

sur Fangeste Commission comme va|"
3 caillou dans la mare aux grenouilles.|...

"ne

me, vous
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Lesfinanciers a

raccoleurs d’épargnes, les brechets de
ln rivière argentée se sont mis en

mouvement, comme aux beaux jours

d'avant 1930, et toujours pour le mê-

me motif: faire main-basse sur vos

économies, vous en rembourser ulté-
rieurement une modique fraction et

partir avec le reste pour une desti-

Ration inconnue sans laisser d'adres-
se.
Ces gentlemen-cambrioleurs sont

ta d'autant plus dangereux pour le sé-

eurité publique qu’ils opérent géné-

ralement “within the law”, ce qui
ne les empêche pas d’écorcher réso-
lument le code criminel quand les
circonstances les poussentaupied du

mur, mais ils ne s’y décident, géné-
ralement parlant, qu'à la dernière

extrémité.
Récemment, des circulairesont été

distribuées, recommandant l'achat

de telle ou telle valeur comme pré-

sentant de “substantielles perspec-

tives d'appréciation”. Avant de
vous embarquer dans toute aventure

de ce genre, consultez des person-

nes compétentes et tout à fait désin-

téressées. Ne vous frottez pas non

plus à certaines valeurs dites “de

A
vr

eparoissial
Variez-vos desserts/
POUR CELEBRER LA FETE DU TRAVAIL QUI .EST/LA’

FETE DE TOUT LE MONDE Co
Combien de bonnes surprises pour la famille lorsque censix re J
‘garnitures “Meadow-Sweet” au golt véritable du fruit mê--

permettent de servir une série d’exquisestartes-dif- ”
férentes tout en épargnant temps ouvrage et argent! = PES es

. EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS GENERAUX, +
_ REFUSEZ TOUTE IMITATION. Sw

  

MEADOW
SWEET
Citrons Oranges
Framboises Fraises
Ananas Cerises

15e la boîte qui eon-
tient assez de garnitu- -

Ecrivez pour livret de
recettes éprouvées

‘MEADOW SWEET
_ CREESE MFR. CO.
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“ LES REQUINS ÀL'OEUVRE|
Méfiez-vous des schemers, surveillez votre porte-monnaie,

épargnez votre carnet de banque.

double-fond, les |

Le bon lait de chez nous
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TARTES
(PIE FILLINGS)

res pour 4 tartes

gratis à -

MONTREAL

       

   

  

RANTTT

  

  

CEE

 

tout repos”, ni à certains “place.

les “titres de fabriques” dent beau-
coup,-vous le savez, des événements

récents l'ayant outre mesure démen-

tré, ne valent pan le papier sur le-

quel ils m'auraient jamais dû être

écrits et n'ont aucune valeur tangible
au-delà du respect que vous pouvez

leur témoigner si le cecur vous en

dit. Mais que votre respect pour ces
chiffons de papier où ceux qui esent |
vous les recommander n'aiîlle jamais
jusqu'à vous faire vider vos poches

dans ce tonneau des Danaïdes où

tant de poires canadiennes ent été
lavées jusqu'à présent. I UE

Né-vous laissez pas neulsger-d'é--
conomies que vous avez si pénible-

ment amassées et rappelez-vous que.

+

plus d’un imbécile à sa ruine. (
_

 

— Mais, alors, mon cher si c’est ja ….
vérité que vous me dites, cet homme
est une véritable brute, +
— La pure vérité, madame. Vous

comprenez. .. c’est un ami et... je

n'irais pas le calomnier. 
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{ PIQUE-NIQUES:Trouvez
lès coins délicieux pour

ue-niques dans” les

  

de Montréal

Que Faire ? F3
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cipal de Golf, de: pet
d'entrée est ime Le

 

ments de père defamille”, comme: ";

ce désir de s'enrichir vite a conduit. A

L'instruction civique s'impose plus |

des : =‘roue

bois

de l'île Bte-Hé- EPREUVES SPORTIVES:…’lène ou sur les pentes om DE FIN DE SEMAINE

:

Fe Rn de Ment Roys Cricke! LR …. Les

Ces parcs eont desservis à" courses à Bonnets
peu defrais par les tram- - commencerent à In fête
ways et les autobus. | ou Travail... Les Royals:.Ces SFE 2, au samedi;
.NATATION: A la. ll}: dimanche iE
deLongueuil cu à élever AN à. = lund A+ Lacking). © "ie ¢ Les tramways et les aute-

“ VOYAGES AERIENS:'A
Faéredreme de Cartier-     
 

  

 

  

 

    
    

     


